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:ties Maiiellr Leetures dii Soir L’EUROPE A FROID
Les dépêches de Fla rope nous ap 

prennent que pour la durée le froid, 
cet hiver est le p'us fort depuis le 
commencement du siècle.

La Tamise, plus bas q-i» Rich
mond. est partie gelée. La misère 
est très grande dans toutes les 
villes.

Un grand nombre de décès ont 
été causes par le froid. Plusieurs 
personnes sont mortes aux portes 
des maisons de refuge où des grou
pes de malheureux estaient formés 
pour demander dts secours.

Des journaux de l’intérieur dé
clarent que dans cette région, des 
milliers de personnes sont à moitié 
mortes de faim. Beaucoup d’ou
vriers sont sans feu et sans nourri
ture. Les maires des villes, aidés 
de comités locaux, organisent et 
dirigent les distributions de pain et 
de charbon, et organisent des four» 
uaux économiques. Malgré tout 
cela, ils ne peuvent soulager toutes 
les misères. De nombreuses en
quêtes de coroner ont lieu journel
lement sur des personnes trouvées 
mortes dans leur lit.

Ces décès, ainsi que les verdicts 
le déclarent sont causés par le 
froid.

Dans tous les pays du connent, 
les habitants souffrent de la 
rigueur du froid. Les côtes de la 
Belgique de la Hollande ei du nord 
de l’Allemagne, sont b oque-ts par 
les g aces et la navigation est liés 
difficile.

Dans le port allemand de Cuxha- 
dm, 19 vapeurs sont bloquée* par 
ia glace.

Plusieurs navires en s’approchant 
du port ont été heurtés par des 
massrs de glaces flottantes et Ont 
coulé peu de temps après. 1. s 
équipages ont été sauvés avec beau 
coup d - difficultés.

A Anveis, par suite de la rigueur 
de la t mpérafjre, 10,000 ouvriers 
se t ouveut >an? emploi. Da le 
nord de l’ita te, à Turin et a Milan 
des trains sont bloques par la neige 
qui ert tombée abondamment de 
puis qu Ique temps.

Un télégramme de Madrid an
nonce qu'il est tombé beaucoup de 
neige en Espagne.

Dans 1a province de Valence qui 
pro luit des oranges si renommées, 
le froid et le vent out causé beau
coup de grands dommages.

Des dépêches de Paris aononcent 
que laSeiue est bloquée par la gla 
ce près de Rouen. La Saô ne est 
également prise à Lyon

Red Cloud, au camp de soldats et le 
fait qu’il a averti le lieutenant Ca
sey du danger qui l’attendait prouve 
ses bonnes dispositions i l’égard des 
blancs.

y trouver si toutefois il y en a. Le 
secrétaire Rush attache une grande 
importance a cette expédition. ENTREPOT DE MEUBLESI DIRECTE. \K McLEOD, C. *. Avecat, Coure Fédérales et'.de M. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa. HORRIBUS GUET-APENS

HISTOIRE NATURELLEMLLE UNE JEUNE FILLE COUPÉE EN 
MORCEAUX

Le village de Bohemiaville,située 
à deux milles au nord de Sayville 
(Long Island, a été jeté hier matin 
dans la consternation par un crime 
épouvantable.

On y a trouvé le corps d’une 
jeune fll e d’origine hongroise et 
nommée Winnie Groupa, littérale
ment coupé en morceaux. Les 
bras et les jambes étaient séparés 
du tronc, et le reste du corps affreu* 
sement mutilé. Winnie Groupa 
passait pour la oins jolie fille de la 
localité, et les soupçons se sont por 
tés aussitôt sor un de ses amoureux 
nommé Frank Erulish. Arrêté et 
confronté avec les restes mutilés de 
sa victime KruÜsh a avoué être 
l’auteur du crime, mais il n’a rien 
voulu dire de plus, et il n'a mani
festé aucun repentir. La foule 
qu’avait attirée la découverte du 
crime était tellement indignée et 
surexcitée que l’on a d* emmener 
l’assassin en prison en toute hâte 
de peur qu’il ne fût lynché.

Bohemiaville a été ainsi nommé 
parce que c’est un village presqu’ex
clusivement habité par des Polonais 
et des Ho< grois pauvies, ignorants 
et dont quelques uni à peine savent 
dir<- quelques mots d’ang aïs Aussi 
n’a t ii pas été pos-ible de connaître 
encore tous les détails du crime. 
Tout c-que l'on sait c’est que la 
jeune fl le a été d’abord tuée à 
coups de couteau et que son corps a 
été ensuite dep cé de telle sorte qu’il 
a fallu un certain temp* pour *-n re
cueillir les morceaux éparpillés dans 
divers endroits et pour les réunir 
ensuite.

Ou ne connaît pas exactement le 
mobile du crime ; mais Krâlisch 
ôtait d’un caractère si violent et eu 
même temps si envieux que l’ou 
su .pose que c’est daus uu accès de 
jalousie qu’il a assassiné ia pauvre 
Wiuuie Croupi.

GEO.'McLAURIN, L.L.B. MEUBLES I MEUBLES IWNl JEUN* FILLE DK ST* CVNtêOND*
DEVIENT LA VRuil DK DEUX

COCHERS

Ou mande de Montréal qu’un 
procès qui menace de mettre au 
jour certaines révélations horribles, 
va se dérouler tout prochainement 
devant le tribunal de la Cour du 
Recorder.

La rumeur circule, en effet, 
qu’une ignoble accusation pèse sur 
la tête de deux cochers de celle 
ville, qui se seraient rendus cou
pables d'un crime odieux commis 
sur la personne d’une jeune fille, 
appartenant à une famille respec
table de Sainte Cunégonde.

Hier matin, paraît-il, le constable 
Trépanier opérait l’arrestation d’une 
demoiselle de 22 ans, nommée Ma
rie-Anne Desjardins, dans le porche 
d’un pâté de maisons de cette der
nière localité

La malheureuse jeune fille était 
dans un état complet d’ivresse et 
n’avait qu’un léger manteau pour 
protéger ses membres transis 
contre les rigueurs de la nuit der-

Elle était étendue inanimée sur 
la neige et elle aurait inévitable
ment trouvé la mort sans la mi
raculeuse intervention de l'officier 
de tolice.

Elle fut conduite au poste et le 
sergent ftt immédiatement mander 
le médecin, qui lui admiuistia les 
soins nécessaires

Après avoir cuvé son vin elle Tapisseries et Peintures 
était en étal de comparaître devant Par,(*ee mainB •* expérimentée* Prix 
les tribunaux et de faire au juge . _ nTmnnn ,ftn n n.,
le récit détaille de l’aventure tra- "• "• DUFOBD, 108 B118 Bld08U

LE BINDON SAUVA»!

Muilt
Mais à vos oieds dans la plaine 

brille un océan lumineux : c’est la 
rasie qui s’allume, se change en 
perles, en saphyrs, en diamants aux 
premiers rayons du 
ce pas le soleil qui dore les mois
sons qui fait les fruits et la joue de 
la jeune fille si vermeils, qui colore 
lps fleurs et le plumage des oiseaux? 
Eb oui, c’est à sa lumière et à sa 
chaleur que les oiseaux revêtent 
ces mantille» vertes ou bleues, rou 
ges ou jaunes, parfois violettes ou 
roses, si riches si brillantes qu’on 
les croirait conviés à une fêta per 
pétuelle. Ces gentils messagers le 
suivent ou le précèdent dans sa vi- 
site annuelle vers nos régions. 
Fleurs animées ils viennent se mê
ler aux fleurs des champs et des 
bois, leurs sœurs échangeant des 
chants des amours contre des par
fum» et des fruits. Hélas ! cet

AVOCAT, Etc.
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b avis à toutes per' 
core réglé avec mo 
rendre des arrange- 
Br, Ecr,, d’ici à huit 
aurez des frais pour
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Martin O’Gaha, Q.C., D.F.MacTavism, W.Wvl».
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QUALITÉ »«S>RTICLÉ8 QU'ELLE VIN U.CHARBON

T.J. Brigham
Les Meilleures 
Qualités deLes meilleures qnali* 

tés de Charboa 
Bitumineux

thracite. Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
26 RuelSparks.Bien Criblé gracieux et joyeux convives i’en re 

tournent comme ils sont venus avec 
le soleil dont ils portent la liviée. 
Adieu timide loriot, grive pétulan
te, linothe solitaire, fidèle hiron
delle, cha dronn l doré, gog u page 
in 0 ent, étourneau avec ses épau- 
**-t"-e, offiiier de la maison du 
alcyon et sa crécelle vibrante — 
adieu I adi-u 1 II ne nous reste plus 
h-da* 1 que des oiseaux au plumage 
sombre comme notre ciel, à la voix 
cria de ou plaintive comme la bise 
d’hiver, la pie, le pic à bois, la mé
sange et quelquefois la corneille.
La môm- cause produit les mêmes 
effets sur le plumage des oiseaux de 
b sse cour, qui pAht, se det-int, dès 
que le t-o eil s’éloigne Si notre 
di-.de n’a pas un éclat aus-i brillant 
qd la p-eud i dinie sauvage, c’*-si 
qu’elle passe, chaque année, par six 
mois d hiver, de neiges et de brouil
lards, pendant que sa sœur puis fa
vorisée ne subit que quelques se
maines de saison rigoureuse.

Encore, notre coq i'iude étale t-ii 
en tout temps, mais surtout en été, 
un luxe de toil- tie digne de quei- 
qu’attentiun. Il faut s’arrêter pour 
l’admirer, quand la gorge goiiflee 
de hang nuancée de potfrpre, de 
bleu et de violet il etcoje sa roupie 
de corail sautillaot sur le fond som
bre de sa queue dressée en éventail 
lorsqu’il fait la roue, et qu’il jette 
le mouchoir à l’un de ses odalis
ques, en grattant le sol du bout de 
ses ailes. Un plumet noir flotte 
sur sa poitrine bronzée, il a de la 
fierté, de la noblesse, jusque de la 
majesté.

Un le dit bête parmi les bêtes 
mêmes on a tort de le mépriser ain
si, surtout lorsqu'on sait qu’il dé
ployait d’admirables instincts au 
sein des forêts où il vivait en liber
té ; à tout hasard il peut se' vanter 
d’avoir mérité des suffrages de 
Franklin qui pourtant n’en était 
pas prodigue. N’est-ii pas allô jus 
qu’à lui accorder la supériorité sur 
l’aigie comme emblème national ?

Le Pycargue dit-il, est cruel 
et lâche; le petit Ring hird l’attaque 
ré olument et le met en fuite. Le ici. 
Dindon est un oiseau beaucoup 
plus respectable, ft de pins, origi
ne lem nt américain. On trouve 
des aigles partout, mais le dindon 
était propre à notre pay* seulement.
Il est en outre courageux (quoi 
qu’un peu vain et orgueilleux, ce 
lui ne le rend pas moins propre à 
servir d’emblème), et U n’hési tarait 
pas à . ou-ir sus â un grenadier de 
ia garde anglaise qui oserait atta
quer sa ferme avec son habit rou-

Et Tamisé.
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Galvanisé,

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Se 
périeur Jewel”)

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
JVArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

En main le stock de Tapisseries les 
ehoisiee et les plus variées.

BUREAU gique dout elle était devenue subi
tement l’héroïne

Samedi soir, vers dix heures, sa 
mère lui donna instruction de 
rendre ch 1 l’épicier, afin de faire 
c rtains achats pour la journée du 
d manche.

Elis sortit alors et en revenant à Qu„ je „oJr., „ pril dllr„, 
sa réhidence, elle fit la rencontre d Je suis préparé à fournir des estimé' 
deux cochers, qu’elle avait connus 
chez une de ses amies, durant les 
fêles du Nouvel An.

Ils engagèrent la conversation 
durant quelques instants, et la dé
cidèrent enfin de les suivre, dans 
le but de faire une courte prome
nade à travers la ville.

Ils arrêtèrent dans plusieurs res- ~ 
tau rants et trinquèrent joyeuse
ment ensemble

Vers minuit, la jeune fille voulut 
retourner chez sa mère, mais ses 
galant» cavaliers refusèrent de se 
rendre a sa demande.

L’infortunée constata alors qu’el
le était sur la route qui conduit au 
Sault aux-Récollets, laissée 
merci à deux misérables, qui se li
vrèrent sur elle à de brutales atta-

Hier matin, la pauvre victime 
comparaigi-ait devant le tribunal et 
donnait le nom de ses iâcnes agrès 
seurs aux autorités.

Ces derniers ont été arrêtés cette 
après-midi, à deux heures, et piai*
dent non-coupables â l’accusation BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL
portée contre eux.

L»ur procès a été fixé au seize 
janvier prochain

de l’An.
sions seront émis de 

et de I)écembre 31,

Tiers de Premier»
=- J’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
90 < 
à u

M. G. GORMAN, L. L. B.ibre, bon pour reveni 
écembre 1890 et du l 
1 pour revenir le 2 de

I
(Successeur de L. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
'Argent a Prêter.

FKENDALL’S 1 
[SPAVIN CORE?

le Premiere Classe.
d’Ecole.

seront vendae 
faiseurs d’Kcoles et de 
u 10 Décembre au 31 
s pour revenir jusqu’au 
certificat du Principal

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

LA VALlEE DE LA MORT 
Un mande de Washington que le 

secrétaire de l’agriculture, M, Rusk 
s’occupe depuis quelque temps d'or
ganiser une expôdniou pour explo
rer la fameuse région du Colorado 
appelée la Vallee de la mort.

Celte région est tout à fait incon
nue jusqu’à présent. Tout ce que 
l’on en sait c’est qu’il u’y a pas 
d’eau et qu’il y règne une chaleur 
telle que les corps des animaux 
ruorts ne s’y décomposent pas. Les 
membres de l’expédition seront 
obligés d’emporter les provisions 
d’eau et de vivres nécessaires pour 
eux et leurs mules II est encore 
douteux cependant que les mules 
puissent supporter jusqu’au bout la 
chaleur qui sévit dans la terrible 
vallée. L’expédition est divisée en 
deux grouppes, dout l’un entrera 
dans la Vallée de la mort par le 
Nevada méridional, et l’autre par 
le sud de la Californie. Si l’on a 
pas commis d’erreur dans les cal
culs qui ont e té faits à l'avance les 
deux groupes devront se rencon 
trer au milieu de la région encore 
inexplorée.

Oo a parait-il, de sérieuses rai
sons de croire qu’il existe de riches 
mines d’or et d'argent dans la Val
lee de la mort. Un raconte qu’il y 
a quelques aînées un audacieux 
chercheur d’or s’est.aveuturô à l’en
trée de la vallée et y a trouvé le 
corps d’un autre mineur. A côté 
du cadavre était un seau en bois 
dans lequel se trouvait une grosse 
pépite d’or d’une grande valeur. A 
son retour en Californie, le cher
cheur d’or a commis l’imprudence 
de montrer la pépite à uu groupe 
de mineurs, dont la cupidité a été 
tellement excitée qu’ils Vont odieu
sement torturé pour lui faire dire 
où il avait fait cette trouvaille, per
suadés quil avait découvert une 
m ne des plus riches et qu’il ne 
voulait p .» révéler l'endroit où elle 
se trouvait.

Les membres de l’expédition 
scientifique organisée oar le dé
partement de l’agriculture sont spé- 
étalement chargés de dresser la 

sauvages révoltés ou qu’il en su- carte de le Vallée de la mort et d’en 
hisse les conséquences. j rapporter des apécimeae des ani-

Pu aegere bi«» de |» ri.il. de J m.m .1 4w ieewiw ipil). peerroat

rsiona

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

/Avoues, Solliciteurs, Agents F 
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No. 34j rue Elgin, Ottawa.
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169 Rue Bank.
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ÏENDALL’S SPAVIN CURL(RN FACE DO KUS8KLL.)
W. H. Walkei, D. L. McLean, C. À. Blanchit.

SX PRESS DE MONT- 
>ide arrêtant 

le Cô- Rabais Special:al
litre Ottawa et 
motion du Côtean avee 
'ronc pour l’Ouest, et à 
8 trains pour l'est, et 
,réal à 11.35.

or Créai.n A. Butor*.
Bfksiikr or

Oijtrri.ÉKD Bat ému Tbuttiso Bneo R lBradley * Snow GUERRE INDIENNE 
Pine Ridge Agency -Le général 

Miles vient de découvrir que le 
plan des sauvages était d’attaquer 
l’école où on instruit feurs enfants. 
Tandis que les guerriers indiens 
aui aient assiégé l’école au dehors, 
les enfants auraient massacré tout 
le personnel enseignant. Le géné 
ral Miles a fait fortifier l’école 
et les alentours en conséquence.

Sitting Bear et Short Bear ont 
écrit au général Miles qu’ils avaient 
cessé de danser, qu’ils se rendraient 
au camp américain et seraient bons 
sauvages, parce que le général leur 
ordonnait d’agir ainsi.

Carson, Ne, — Les affaires sau
vages prennent un aspect menaçant

d. ». j. iu" ”•—
msnwoiilil Ifkn jirtc.g In larRnr Quiintil]'. I think H lf 

•nr of the Ih-sI liniment, on earth. I h»*« need L 
en mj etAble* lor three y 

Vour» truly,

AVOCATS. ROLLICITh U RS 
SUPREME NOTAIS 

R. A. Bbadlit.

pou* LA OOU 
RBS^ |T^JfOW

Argent A prêter A 6 p. o. avee pririlôge 4 
Rembourser en aucun tempe.

EXPRESS DE MONT
RA L rapide n’arrêtant 
ilexandria entre Otta- 
i char refeotoir, et ar- 
), se reliant aux trains 
et du Grand Trône 
l’Est. Portland, Ri- 

maie, etc.
XPRE88 DE BOSTON 
ÏFAV-YORK (passant 
ou veau pont 
3t Albans, 
n, New-Yor», 
points au sud, avee 
Gagner depuis Ottawa 
r-York. (Ce train arrête 
ntre Ottawa et Rouae’e

Crée A. But de*.

KENDALL’S SPAVIN CURL
_ liKooKi.T», H. T., Hot 

Dr. B. J. Rskdai..
Dear Sir» : 1 ilneire to Kl** T«n tMtlmonlal ot mf 

. Roo<l onlnlou of ymir Kcrulnirs Rpnrln Cure. I ha* 
ii»»m| Il for f.Riiieiieee. Mllll Joints ani 
HpHVlne. »ml I hnve fourni It » turn uure, I eordt 
ally ri'fommi-nil It to *11 horetmen.

Yours truly, A. R. On.mraT,
Manager Troy Laundry 8tablai

A Vendre a Bon Marche et en HorlogesPortes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures ches

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du Bassin du Canal.

—CH1Z-
t en acier

KENDALL’S SPAVIN CURL
Sa FT, WlFTOF Co 

»a. 8. J. KRFDÉLL Co.
dent.: : I f*<M It my duty to say what 1 hare do*# 

with your Krnilall's Spavin Cure. I have cured 
twenty fl*e horses Hint hud HpaTlns, ten of 
King Hone, nlnr «mi- o-1 «Ith filg Head and 
seven of HIr Jaw. Slnve 1 Imve had one of your 
book» end roilow-u the directions, I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly, Afdrrw Tdefer.
Horse Doctor.

Saratoga, 
k. PhUa- Â1A. McMillan UVTT, Ohio, Dm. It, IMA

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-étions s’adresser à l’A
nte des Billets, 24 rue VIS-A-VIS LE MUSES GÉOLOGIQUE

%+ VINS ET CIGARES CHOISIS—$
TOUJOURS EN MAIN.

KENDALL’S SPAVIN CURLN, C. J, SMITH,- 
ral. Agent Général 
'. .des P U) any address on r«* i-l|it of nrlce by the proprle. 

•ore. Du. B. J Kcfdéu.Co., Knostoirgb Falls, Vb
')fj) ÜV ALL DltUGOJHT»Voitures de BobosWM. CODD,

648,Rür Seseax, Ottawa.
Proprietaire.

MeVEllY

tlClTRCS. SIC D-^ux cents jeunes guerriers 
réunie à Plue Nul, décorés de leurs 
plue beiux atours de guerre et la 
figure peinte, tous prêts â attaquer 
Le “ visages pâles ” Tous les in
dien» capable» de porter le» arme» 
■ont sorti» de G-mo munis de pro
vision». Les femmes sauvages fa
briquent des couvertures 
de lièvre pour les guerriers et fout 
toutes sortes de préparatifs pour la 
campagne.

Les Banuocke et le» Pinte» sont 
communication constante ei on 
redoute une union de ces deux tri

Une amusante « coquille » dans
un dithyrambe poétique en Thon- GROSSES REDUCTIONS.] J

pour $8.40 
7.00 

«» fi. 75
« «.30
« 5. «O
" 6.25
» 4.75
“ 3.50

NAP. BOYER
Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.

▲ toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaax 
i Veau. Travail de 1ère olaaee pour toutes 
aortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom 

- berie. 8e charge également.de poeer et ré

I . Lee orîrea sont promptement exécutée à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

lead : —
ur du pays d’Ange :

4 La nature est resplendissante, 
les près, le gazon, les pompier» sont 
en fleurs. ”

$12.00 Voitures 
10.00 «

niin, ! Ottawa,

9.60

I.MERIE3 ».eo
Et dire que c’esl avec cela que 

les Normands fabriquent le cidre ; 
il y a de quei Irémir.

G7.eo -
fi. M <• mmmaisons oom ma/ 

l'Ottawa et des misa
ud” J?*

I & Cuzne
5.00
4.00
3.00

StfiVEZ-VOUSdb

2.30
2.26

en pefii
* —Petit dictionnaire drolatique:

Carême —Voyage de quarante 
jours à travers le pays de l’inan i-

Mi-carême.—Station avec buffet
Gardien de cimetière.—Garde- 

cendre.
Malherbe— Capitaine instruc

teur de la poésie française.
Plomb de chasse —La pet ite vé

role tfe gibier

2.50 »
1.5» «

Nous avons reçu tard dans la saison 
une consignation de Voitures de Bfbé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

■ i.w
Pours grosse Tarrlére.

Lesge- POND’STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GÀRANTI

A propos du dindon, Solar écri
vain français et spéculateur véreux 
du milieu du siècle rapporte 
anecdote assez curieuse. Il fondait 

n journal par actions, VEpoque, et 
tout avait été mis en œuvre par lui 
t tes as ociés pour attirer des capi

taux dans l’entreprise. Dieu sut 
combien de dupe» ils fireut, com
bien de mouches se laissèrent pren
dre dans leur toile d'araignée. Lais
sons parler Solar lui-même.

A. N. Msntpitit
U Swhr»)

abinb;?—

DiiKF'CHAbOIER.
1-87-88;

Brûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements !
Maux d’Yeux 
Hémorrhoides 1 
Hémorrhagies 1^ J 
hflammations

EXTRACTHaiiteau* de fiâmes une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Pine Rid^e Ageocy —Le général 
M l; • use de patience avec les COLE’St Bijouterie»

tontes qualités. Seres t 
ent au dessous des prix 
i Article est garantie tel 
l’argent vous sera remis, 

fo. 30 rue Rideaa, (prés 
l) Réparations de Mon- 
araatiw el à iee^prix

vage-., il dit qu'il peut attandr , 
tant quM y aesjoir que Ir-s peaux 
roughs a’e titre tueront eux mêmes.

Il a refusé de voir Red Cloud. On 
a dit au chef sauvage que le géné
ral n’avait rien de nouveau à dire 
et qu'il fallait ou qu'il laissa le»

mm WaeBsu Chez un marchand de cornes-

—Tiens, ce homard n'est pas plus 
grand que les autres, et il est mar
qué deux francs plus cher.

Le marchand, du ton le plus na
turel:

—C’est que celui-lâ est frais, 
fpadame.

.» e
PHÆRaMJlClEJi

160 RUE SPARES.
Coin* de» rues Rideau e 

Cumberland,

ijS* Coin de» rue» Sparks 
*t Bank,

-e-:

r) "Ma
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Un An en Ville 
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.'
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—Six jeunes garçons, eecaeée de roi de 
cigare», ont comparu hier devant le magis
trat de police. Cinq ont renvoyés rt le 
sixième condamné à 4 ans d’école de réforme.

- M. le Recorder de Montigny eet par
faitement rétabli.

—MM. Léonard et Luttrell ont été mie 
en nomination hier pour le quartier oueel 
au conseil de ville, l'élection aura lieu lundi
prochain.

—M. l’abbéDowd, curédeStPatriov,défend 
les repréeentâtions dramatiques dans sa 

iese durant le carême.
—On parle des candidatures à la mairie 

de l’honorable J. A. Ouimet eu de M. Joe. 
Duhamel dans le cas où le 

îché par la maladie

Robt, doit 
nsférer l’ei 
ing a une

maire actuel
serait em 
candidat

mprunt de la sité 
autre institution

—Le trésorier 
gleterre pour Irai 
de la maison Bar 
financière.

—Hier matin, à l’église St Pie 
lieu en ce moment Tee Quaran

veuve de 59 ans, qui veuait de eommu- 
e’est affaissée sur le seuil de l’édifiee.

rtée à sa demeure où elle eet 
ee minutes plus tard.

I
rre, où ont 
ite Heures,

OntOn l'a tranepo 
morte quelque 

—Le toit de la bâtisse occupée par Henry 
Philips comme écurie de louage e'eet eflou- 
dré hier matin â 9 heures. Personne heu 
i eusement n’a été blessé, mais les dommages 
s’élèvent à $1,500.

est toujours iadiepoeé el n’est 
lu à l'hôtel de ville depute le

- -Le maire 
pas encore ven 
nouvel an.

Nouvelles de Quebee
Qv kbec, 13 jan.—Les ministres sont tous 

en ville, il y a tous les jours réunion du ca
binet. L’hon. M. Mercier sera ici jusqu’au 

courant où il partira pour Montréal 
d’assister au banquet en son honneur le 

27 â l’hôtel Windsor.
I)e là le premier ministre m rendra à New- 

York. Le 31 il prendra passage à bord de 
La Chanfaune, en compagnie de l’hon. M. 
Sheh/n. Ces deux ministres seront deux ou 
trois mois absente ayant décidé de visiter 
plusieurs grandee villes de l’Kurepe.

—Les bons. Rebidoux et Langeüer doi
vent aller visiter lee prison» et le» aeilee de» 
Etats- Unie, au mois de février en vue de la 
détermination dn gouvernement d’aeeurer 
le contrôle de ces établissements dans la 
province

S26 i

^"pubîto^a venir examiner
Il eet fortement question d’adepter DOtr© Assortiment Ü6

l’éclairage électrioue dans la ville de Lévis.
Des propositions fort avantageuses ont été 
faites à ce sujet par la eompagnie de Mont-

Vers sept heuree dimanche soir, un 
violent ae nord est noue a apporté une 

des fortes tempêtes de l’hiver. La neige 
tomliait si abondamment que la circulation 
ne tarda guère à être difficile dans toutes lee

Le*, t rains son l tous en retard de plusieurs ELI*!) 0 Tl

Poeles et
Fournaises

—A—

La tempête sévissait la nuit dernière 
avec une rage si grande que lee ligne* télé
graphiques fonctionnèrent difficilement.

—Contrairement À ce qu’annonçaient les 
dépêches d'hier Mme Blanchet, épouse de 
1 honorable Jean Blanchet, est tout À fait 
remise de la maladie dont elle souffrait de
puis quelque temps.

La réception de Mme An 
Wood samedi, a été couron 
complet.

—L’enquête du coroner sur lee cadavres 
des malheureuses victime» de l’accident sur 
l’Intercolonial se continue, sans mettre au 
jour de nouveaux faits.

-La dipthèrie a pénétré ici, dans plu
sieurs maisons; à St Koch surtout les cas 
sont nombreux, â l’Ancienne Lurette la 
on talion se répand d’une manière alar-

—ET A—

Bois.
Le Stock le dus complet 

rg.r, à sp.no., qu’il y ait dans Ottawa.
née d’un succès

Prix Modérés.

E.Cr.Laverdure&Gie.
RUE WILLIAM.
BTSTefrtMiU * Stmirm M

ESB atm à raa * m» *
HE Mmrméut. 1. trallMMt d*
tff.otU.. Am Umx. <U» Br»neh—.
5nS55w dÉP.Sqn*”îfl5

On ne sait pes encore s’il est exact que 
Léon XIII destine, cette année, la rose d’or 
à Mme Carnot. La rose d’or ne pouvant 
être bénie que le dimanche de Lielare—1 
mars 1891 —il n'y aura pas lieu de se préoc
cuper jusqu’à cette époque de cette hypo* 
thèse.

LhtffcM.C*toawoUuo»préi—f
ênae en l’nb*ée grande avnntages, m 

eeeee de maladie véritable, quand on 
settlement dans le bel de 

Urine faible ee 
tempérament délicat. — Ces deex 
médicamenta ee trouvent réunie dans
|M CAPSULES DE B EFTHÉCMÉOeOTtS»,
dans laquelle la Créosote de goudree 
de hêtre ee présente dissoute dans 
■ne boile de foie de morne parti en
tièrement recommandable, pmn- 
qu’elie est préparée perdes procédée 
qui. seuls, ont mérité {’approbation 
de l'Académi* de Médmmt de Parié.

remplete 
•wilier i

557 Rue Sussex.
Meubles,

Tapis,
Prelarte,

Couvertes sa ttaoe i Maison Fuite*, w, rue
et Matelas. CmSSSST “*• '

Tous les Articles Domestiques.

COMPTANT ou CREDIT 
Nos Conditions.

de Marchandise» à 25cte.
“ â 50c te.

sia310
20
30

par semaine.

à 75ete. *• 
à $1.2é “

Plus Gros Hoqtanb eq Proportion.

50
'P1RRE8 DE LA COURONNE, ONTARIO

AVIS eet donné par les présentes que les 
terre» situées entre la limite est du canton 

Pu de Awrey dans le district de Nipiæingue,
e Vile au °ord •* *n 8ud, et la limite ouest des

cantons de Esten et Spragge dans ledistric 
d’Algoma, au nord, sont retirées de la vente 
au location, à partir du 1er décembre 
chain, et qu’à l’avenir aucunes ventes 
seront faite» dans les dite» limites jusqu à 
nouvel avis, excepté dsns les oas suivants ; 

lo Lorsque la demande en a été légulière- 
faite et que l’argent versé dans la 

caisse du département, ou 
2o Lorsque lee demandes 

une forte proportion du prix pay 
qu’une dépense asses forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

On ne tiendra compte 
iéià faite et oui n’a pas été accompagnée du 
prix d’achat ae la terre, excepté dans lee cas

’9\

Pn°e

ont été faites,

d’ancune demande

ARTHUR S. HARDY
Commissaire des Terres. 

Département des Terres de la Couronne,
Toronto. 29 Novembre, 1890

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Welllmrton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er lai

Dan» le Département qui comprend le 
il min d’après la boeee, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions sont de $6.00 par mois, pour le 
ware avancé, el de $2.60 pour le ooers 
élémentaire.

Dana celai du deeein industriel, d’arc hi- 
leeture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs el aux ouvrier» en général, $1.0 
par ■oie. Couture artistique, $1.60 par

__
S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 

secrétaire, à la Chambre dee Commune», ou, 
sur le» lien*, aux professeurs

L’HOMGEOPATHIK
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et ^Chirurgien
Au No. 80, Rue Slater.

■D'ASTHME
Jee pJne*|™T

dans leu tee lee i®

i Le CLIMAT des BERMUDES chez vous !
‘ " 11 faut quo vmie allies aux Bermudes
) autrement Je rtévltue toute responsabilité 
, quant eux conet-qtionccs." " M»1*, docteur, 
I j» u'al ni le temps ni lee moyeu» d'entrepree- 
) ilro cela" "Eh bien, si c’est impossible ee-

L’EMULSION
I SCOTT

«l’Huile de FOIE de MORUE
Aux Hypophotphiltt de Chaux et de Seeds.

1 Je l'appelle soux mt le 
eu flacon et J ai guéri l

vliroat dee Btmoedee 
un grand nombre de

PHTISIES,
TOUX BT REFROroiBSEMEHTV

l*i- oc romèd». Son goût agréable est un grand 
:n intage et fa t que lee e*tomsrs les plus dé- 
,lient» • Te retiennent facilement. J>e effets 
j ->:i:milant» dee HypopboepMtee en f tumpe sont ex c, Honte.) Se vend chea le» pharmai-ieoe en Saewe
l îslwSiTMMii.

DEPECHES DU SOIR
Service Spécial)

MORT D'UN MILLIONNAIRE 
st John, N. B , 13 jaL. Une dépêche de 

Chicago annonce uue M. King millionnaire 
et commercant <1# bois bien connu de cotte 
province, est mort.

TRAITÉS DK TARIT 
18 jan.--Lacommieaiou du tarif a 

proposition lu fcouver 
tous les traitée de tarif 

défavorables à lanant des ulauees

nemeut
de «ten

UNE CROSSE TRANSACTION 
Kingston, 13 jan.-- Une 

de bois doit se compléter eett 
prix serait de $600,000 poui 
etc., et $250,000 en plus. Il i. 
la «ompagoie Rathbun ee 
des ateliers

Le
r billots sci. ■ 
eet rumeur

propose d’ouvrir
de wugone à Trenton

LES DRAMES DU JEU
MexTE Caklo, 13 jan.--Un g« 

russe s'est brûlé la cervelle ici la 
nitre. Une lettre que l’on a trouvée 
comportait que le suicidé avait perdu 
0é0 roubles aux tables de jeu et qu'étant 
ruiné le mieux peur lui était de se faire pas
ser de vie à trépas.

entilhe
der-

800, ■

TERREN1UVE
Londres, 13 janv.—Le Chronicle espere 
e lord Salisbury ne consentira pas à re- 

Franee le modus vivendi 
éable et si nuisible à Terre 

que les pro] 
aticables et q

nouveler avec la 
qui eet si désagr 
neuve. Cejouri

actuel de»
ce sont imprati 
affaires en Fr 

prévoir un règlement satisfaisant du pro 
blême actuel.

positions 
jue l’état 

anoe ne fait pas

QUESTION DE DROIT 
Rumk, 13 jan.—Commentant la décision 

pontificale qui prescrit qu’à partir du 1er 
janvier on paiera un franc d’entrée pour 
visiter lee galeries et musée» du Vatican, la 
Itiform a prétend voir là une violation de la 
loi italienne, attendu, dit-elle <|ue lee bieue 
pontificaux de même que lee biens 
ne donnent qu’un droit d 
eonnelle aux souveraine, qui 
tirer aucun profit pécuniaire 
croit qu’il y a là une occasion qui s'impose 
pour l'Italie de modifier la loi des gar*ntie».

e jouissance r.n""La'S

AFRIQUE AUSTRALE ALLEMANDE 
dru, I3janv.— Le Daily News 

ormé île Berlin, que la compagnie 
n<le du sud ouest de l'Afrique, dont la 

situation financière était des plus précaires, 
elle» bases

al”1

va être reconstituée sur de nouv 
avec des capitaux anglais, et que le eom 
meree britannique jouira désormais dans ces 
région» île tous les privilèges du 
allemapd.

Il ava;» été question un me 
m pure et simple des droi 
allemande a un syndicat aug 

que le gouvernement allemand 
oppoeé. L’arrangement dont il s'agit 
jourd’hui ne sera donc qu’une forme nou
velle de l’ancien projet.

La compagnie ur restera allemande que 
de noin ; en fait elle serait aux mains des

commerce

de la

lais, maisc”té°

LE RAPPEL D’EMIR PACHA 
-in, 13 jan. — Le Reuhsanzkk.er 
le rapport ortioiel du major de Wise- 

sujet du rappel d’Emir Pacha. La 
rée très émue et avait été 

sévère pour le commisse 
pè.ial qu’elle accusait de favoriser, au 

détriment de l’explorateur e lemand, l’ir
landais Stokes, un intrigant qui.de mission
naire, s’est fait marchand d’ivoire, avec le
quel Emir a cru devoir rompre et qui, dit 
on, a été un des principaux instrumenta de 
la disgrace du pacha. Pour pouvoir répon
dre victorieusement aux argumente qu’on 

opposait et les juger en dernier ressort, 
le souvent ament a prescrit au major de 
Wissmann de lui télégraphier le rapport 
qu'il lui adresse généralement p ir la poste.

Ije major de Wissmann déclare, dans 
rapport, qu’Emir a pltisieures fois contre
venu à ses instructions formelles et que no
tamment il a livré bataille a une tribu de 

mgonis sans prendre les mesurei 
salres, ce qui a causé la mort d’un li 
et de plusieurs hommes

A la suite du rapport parait une lettre de 
M. Stokes dan» laquelle ce dernier envoie 
sa démission parce qu Emir contrecarre 
ses projets pacinques, et une lettre du ma
jor de Wissmann, invitant Emir a revenir 
à la côte, en raison de modifications appor
tées A l’administration des possessions aile 
mandes de l’Afrique orientale.

Le ton de la lettre du coinmissaire impé
rial eet dur et irrité, les coloniaux préten
dent qu’il trahit la jalousie du major contre 
le pacha, La GazETTf. nationale qualifie 
M. Stokes d’aventurier.

Tant que les rapports d’Emir ne seront 
pas arriver, on ne pourra point avoir une 
idée exacte de l'incident

Biri 
publie 
mann au
presse s'était mont 
ÿéuéialemeut

W

CHANGEMENTS IMPORTANTS 
—Oni y parle, depuis quel- 

ement plus ou moins 
personnel des nonciatures, 

pe songe, en effet, à faire ee mouve
ment ; mais il ne faut pas perdre de 
que tout se passe, au Vatican, avec une sage 
lenteur. Entre tempe—comme pour être 
prélat on n’en est pas moine homme- les 
Intéressés s’agitent, intriguent, font jouer 
leurs influences. Tout cela parait bien na
turel si Von pense aux nombreux déplace- 

l’entraine toujours un mouvement 
do quelque imjiortance dans le personnel 
diplomatique du Saint Siège.

Ue mouvement coïncidera avec le pro
chain Consistoire—dont la date n’est pas 
encore définitivement arrêtée, maie qui sera 
voisine de l’époque de l’anniversaire du cou
ronnement de Léon XIII, c’est à-dire vers 
la fin du mois de février ou dans lee pre
miers jours

Une chose qui 
dans ce Consistoire,
Paris, Mgr Rotelli, 
nonce serait alors, très probablement, rem 
placé à Paris par Mgr Ferrate, qui fut au 
.liteur de la nonciature du temps de Mgr 
Czacki—dont il était l’intelligent disciple et 
le plu» intime confident.

Si Mgr Ferrât* est envoyé à Paris, il 
emmènera avec lui comme auditeur de la 
nonciature Mgr Guidi, un jeune prélat ro- 
eiaiu, élève de l’Académie dee Nobles ecclé
siastiques.

Mgr Galimberti, actuellement nonce en 
Autriche, serait aussi compris dans le mou
vement qui ee prépare ; U recevrait la pour
pre et rentrerait à Rome.

On le remplacerait, à Vienne, par Mgr 
Moceimi, actuellement subetitut secrétaire 
d’Etat. Le successeur éventuel de Mgr Ga
limberti a déjà été à Vienne ; il connaît 
très bien l’allemand ; sots des dehors et de» 
manière» un peu brusque», il cache, dit ou, 
un» grande eagaJte et beaucoup d» finesse.

Mgr Vincenzo Vannutelli, récemment 
crée cardinal, et qui eet encore non 
Lisbonne, viendra recevoir le chapeau di 

ochain Consistoire ; il restera à Rome 
représentera l'élément jeune, actif, in

telligent, dans le Sacré Collège.
On dit que Mgr. Vincenzo Vannutelli 

mplavé, à la nonciature de Lisbonne 
par Mgr Jacobiui, secrétaire de la Pr 
gande depuis de longues années, et qui 
très volontiers en Portugal

Quant aux futur» cardinaux, il est prudent 
d’en taire les noms pendant quelques jours 
encore. Bornons-noue à dire qu'il en sera 
créée plusieurs, la mort a fait de» vide# nom
breux eu ses derniers tempe, dans le Sacré 
Collège. ______

Roue, 13 jat 
que temps, d'u 
prochain dans le 
Le Pap

qu
lqu

semble certaine, c'est que, 
le nonce pontifical à 

u. Let le chapea 
hablemeut,

L"piî

Nouvelle! ae Montreal
MeXTKÊAL, 13 ian.—M, l'abbé J. B. Mo- 

rin, qui s’occupe de l'envre de colonisation 
du Nord-Onest doit accompagner, au moi» 
de mare, une cinquantaine de familles qui 
ont manifesté l'intention de ee diriger ver»

LE CANA1A MA R II f* JANVIER 1811
t

à

LE CANADA” AFFAIRES D’ALLEMAGNE
Journal Quotidien du soir

Le* dernière dépêche* de Berlin 
noue apprennent que le* parti* poli
tique* sont fort agités en ce mo
ment en Allemagne. 11 y a d’abord 
l'affaire du traité de commerce aus
tro-hongrois, qui ne va pas sur des 
roulettes.—Le* deux pays ont beau
coup de peine â s’entendre Ou se 
rappelle qu’il y a quelque temps on 
pai lait d’une union douanière entre 
l’Autriche et l’Allemagne. Il sem
blait à certains enthousiastes que 
cela irait tout seul et que la France, 
pour ne pas perdre le* avantages du 
paragraph#* XI du traité de Franc- 
foi t, strait Lien forcée d’entrer 
dans cette confédération douanière. 
On n’a pas dissimulé que telle avait 
été l’espérance de Guillaume II 
après l’entrevue qu’il eut aux man
œuvres d’automue avec François- 
Joseph, à Rohusiock. Il n’y 
pendant rien de to.it «ela. 
seulement il n’est plus question 
d’union douanière, mais les délé
gués allemands et autrichien* ne 
peuvent parvenir à s’entendre pour 
arrêter les bases du nouveau traité 
de commerce.

Eu Allemagne comme en Autri
che. lesiiitêrêts complexes embrouil 
lent la si nation. Les conservateurs 
allemands, par exemple, ne veulent 
pas entendre parler du diminution 
sur lee droit* d’enirée des céréale*, 
diminution qui s’impose cependant, 
cela n’est pas douteux. Le parti 
conservateurs, composé en majeure 
parlie de grand* propriétaire* ru
raux, verrait avec regret un abais 
semen t de* droits d’entrée qui ferait 
aussitôt descendre dans toute l’Al 
lemagne les prix des céréales. M. 
de Bismarck vient dn traiter cette 
diminution ée « tribut payé à l’al
liance a îtrichienoe »• Le mot fait 
beaucoup de tapage.

Ge que voudrait M. de Bismarck, 
c’est un g. and branle-bas général, 
une dissolution du Reichstag et du 
Landtag sous prétexte de consulter 
la nation au sujet du traité de com
merce austro allemand et de la ré 
oiganisation de la loi sur les com
munes rurale*. L’ex-chancelier ne 
demande que plaies et bosses pour 
avoir l’occasion de se mettre à la 
tête d’un grind mouvement conser
vateur destiné à créer une digue 
contre les tendances nouvelles, 
c’est-à-dire contre l’Empereur. M 
de Bismarck ne redoute qu'une 
eho*e, c’est de ne pas 
longtemps pour voir le jour où. le 
péril étant survenu en Allemagne, 
c’est ù lui qu’on viendra demander 
le salut. Telle est l’absolue convic
tion de l’ex-chancelieF et il ne la 
dissimule pas à ses intimes.

Mais M. de Bismarck pourrait se 
tromper tout au moins sur la valeur 
de si s Iroujies conservatrices. Le 
parti conservateur est mal placé 
pour faire de l’opposition, car il 
s'exposerait à perdre (les sièges 
assez nombreux s’il y avait une dis- 
solution puisque, dans ces condi
tions, le gouvernement n’exercerait 
plus de pression en sa faveur. Il 
est donc très possible «et même pro 
bable que, plutôt que de couiir les 
chances d’une brouille réelle axer, 
le pouvoir, les conservateurs fini
ront par capituler et le pauvre Bis 
inarck sera abandonné une fois de 
plus. Mais au fond de leur cœur 
les ultra-conservateurs n’en seront 
que plus montés contre l’Empeieur 
dont la politique les horripile.

Ge n’est pas là ce qui peut inquié
ter Guillaume II, très tranquille et 
très confiant pour le moment dans 
l'avenir politique, malgré certains 
froissements qui viennent de se pro
duira entre les cours de Pétersbourg 
et de Berlin. Il est tout entier aux 
joies de la famille. La venue de 
son sixième fils l’a ravi. « Ge n’est 
que la première demi-douzaine », 
a-t-il dit en riant, et rien n’interdit 
par conséquent de croire qu’il se 
propose de continuer la brillante 
série. Quant au voyage à Parie la 
nouvelle était parfaitement ridicule 
et les gens sérieux m ont ri.

Pei sonne ne prétend qu’au fond 
de lui même Guillaume II ne 
désirerait pas faire un voyage eu 
France. C’est possible. Mais ce voya
ge ne pourrait
dre immédiatement les proporu — 
d’un événement considérable et 
dont la portée politique pourrait en
traîner des complications pour l’Al- 
leinagno, complications qui seraient 
de nature à brusquer certains évé
nements. Guillaume II, ne 
vaut actuellement apporter 
France que le désir platonique d’un 
rapprochement, ne pouvait avoir de 
desseins bien sérieux d’aller à Paris 
ou à Cannes. On aurait d’ailleurs 
eu grand tort de l’y mal 
puisqu’il reçoit, lui»* très bien lee 
Français qui vont à Berlin.

À la demande de l’honorable M. Laurier, 
il doit y avoir une grande convention libé
rale a Toronto au mois de février prochain. 
Le liixiEB, hier, en annouçant la cheee va 
au-delà de ea routine ordinaire pour noue 
persuader que Sir Richard Cartwright et 
M. Laurier eeront vu» la main dan* la main.

Ceci peut faire pour la forme mai» notre 
confrère ue réuBeiva pas à nous faire accroire 
que M. Cartwright accepte avec satiefaetion 
le leadership de M. Lauripr. Nous avon» 
trop souvent vu l'ex ministre dee finance» 
à l’eeuvre dans la chambre de» Commune». 
•San» le dire ouvertement, il fait voir aeeex 
clairemeat à ceux qui ne aont pas aveugle» 
qu’il n’entend pas recevoir le mot d’ordre de 
qui que ce soit.

Les gens «ru fait ne nient pas que e'eet M. 
Blake qui a placé M. Laurier à la tète du 
ptrti libéral absolument contre le gré de 
Sir Richard.

Neue ne re’evon» pas ce» faite dans le 
but de diminuer M. Laurier dan» l’opinion; 
tout au contraire aou» déeirons qn'il soit 
tenu en haute eetime comme il le mérite 
d’ailleurs, mai» noue tenonseeulemeatà faire 
voir au Globe que son article d’hier sur I* 
•ei-disant unité du parti libéral a manqué le

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Jeuraal Hebdomadaire à 16 pages

Dlrecteer'd* la rédaction .Oscar McDonrll

...... P. A. J. VuVHR

..Flavibn MorvrrRédacteur de vtil».........
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ECHOS DUJOUR
Le Monuk de Pari»,annonce que la Sacrée 

Congrégation de» Etude» va être saisie de 
l'examen de» etatut» <1« la nouvelle univer
sité d’Ottawa. _

Le magistrat de police de Toronto a re
fîné de reconnaître comme légal devant uue 
eeur canadienne un décret concernant un 
divorce prononcé

L'honorable M. Joly écrit au Mobnix* 
Chronicle qu’il n'acceptera pa* I# charge 
de uiui ministre de l’agriculture eu auppo- 
aant qu» cette «barge lui fut offerte.

F.tat» Uni».

Nous lisons dans 1 Echo i>l» Deux Mon 
Tawnes N«i du 8 du couramt :

Dans notre prochain numéro, nous 
klieron» aussi 
Dr Coyteux Fiévoel, d’Ottawa, due à la 
plume élégael» et distinguée de M. Joe. 
Marmotte.

D’après ne télégramme tie New-York, un 
grand nombre de .) itife américains seraient 
décidés, pour obéit aux exigences sociale», 
à changer leur jour tie repos religieux 
traditionnel sabbat serait désormais observé 
le dimanehe.

La nouvelle est fort vraisemblable.

pu
magnifique élude sur

Le

Malgré le aourel acte de» écoles, le.s a.
bien résolus àtboliques du Manitoba 

■e pas abandonner lee privilèges et lee 
droits d#»t ils o*à joui jusqu’à ue jour.

A cette fia, ils se proposent de faire 
«•Mine par le passé leurs élections de «oui 
Bsiesaires dee écoles, le 2 février prêchain.

Mgr Riehard, cardiaal-arehevèque de 
Paris, visât de décider qu’à l’occasion de 
la reatrée dee Chambres, il sera célébré à 
Notre-Dame, le 2.1 janvier prochain, une 
messe solennelle pour la France.

Celte eéremoaie sera entourée d'un grand 
apparat, mais elle a’aura pas, ue|>e»iUnt, 
de caractère officiel.

vivre assez

Williem O'Brien, d’après lee deraièree 
dépêches, s’efforce de faire cesser la divi
sion dans le parti irlandais. Sa récente 
visite en Amérique l’a convaincu qu'à moine 
que le parti seit uni, les souscriptions en 
Amérique vont immédiatement cesser.

On sait qu’un grand nombre de députés 
de l’Irlaade [recevaient un certain montant 
chaqne semaine peur leur permettre de 
vivre à Londies. Si les 
caiee serrent les cordons de 
vie pour les député» home rulers va devenir 
impossible. O’Brien,|cnmpreaant la difficulté 
de cette position et ayant pu s’assurer aux 
Etats-Unis de la ponularité de Parnell, est 
disposé à employer tous les moyens honora 
blés peur effectuer Ynnion des deux fac

Nous lisons dans Le Covrrikr ne Can a

patriotes amen- 
leur bourse, la

L’excitation qui règne, terrible et ssn- 
glente permi les sauvages des Etals Uaiedr 
puis plusieurs mois cominem e à se répandre 
parmi les tribus indiennes du Canada au 
Nord-Ouest. Déjà les guerriers Sioux ont 
commencé leurs fêtes préparatoires aux 
eomhaU. C’est un mauvais indice.

l>e gouvernement canadien devrait 
retard prendre tous lee moyens d’empêcher 
les sauvages des Etats-Unis de venir eu Ca
nada. En second lieu on «levrait travailler à 
maintenir uos tribus dans la pqix en les 
confinant sur leurs réserves. Le gouverne
ment sera probablement obligé d’envoyer 
quelque» bataillons au Nord-Ouest.

Il parait maintenant certain que la con
testation de l’élection, à la mairie de M. 
•irkett, va être poussée avec vigueur 
comme noue le disions hier, lee amis de M. 
1* Dr. St Jean n’ont aucunement participé à 
eett* démarche. Nous approuvons entière
ment leur décision.

Si lee Canadiens-Fraudais désirent,— 
(comme ils l’ont d’ailleurs prouvé) -faire 
élire de temps à autre un dee leurs au poste 
de premier magistrat de la cité ; cet honneur 
doit leur être aceordé par la volonté du 
peuple et non pas par lee ordre» d’une cour 
de justice. On dit que daue le ea» où 
l’éleetien le M. Birkett serait annulée, le 
siège reviendrait à M. le Dr. St Jean comme 
étant le candidat suivant sur la liste.

manquer de pren-

i°ia

Noue connaissons assez le eentimeat du 
Dr bt Jean, pour pouvoir dire, qu’il n’ac- 
cepterait pas ce poste à ces conditions, et il 
aurait grandement raison.

Ce n’est pas la charge de maire que noue 
désirons pour l’un des nôtres, autant que de 
faire reconnaître par noe compatriote» an
glais que l’un dee nôtre», étant compétent, 
ne doit pas être ostracisé paveequ’il est 
Canadien-Français.

Avec un peu de patience nous arriverons 
à notre but. Nous avons déjà plusieurs amis 
parmi les anglais qui pensent comme nous. 
Nous avions reçu à la dernière lutte un
vote prête»tant foil respectable. Noue 
avion» parmi les organiesteurs les plus zélée 
de l’éleetkm de M. le Dr St Jean plusieurs 
pretesta*ta influent» entre autres : 
>1. Gee. Bradbury qui a assisté à toutes lee 
assemblées et a fortement appuyé par sa 
parole la osmdidature française.

M. Bradbury a de plus, contribué grande
ment à l’organisation des comité* et son in
fluence parmi les siens s’est faite sentir 
d’une manière appréciable.

Ce petit noyeu d’hommes, à esprit large, 
dont il était le chef ne peut qu’aller en aug- 

tant et avant longtemps noue verrons 
patriotes anglais appuyer en grand

recevoir.

aombre un candidat choisi parmi nous,
grâce an* effort» de M. Kradbnry et de ses 
•mi» pendant la den*tv~ t»tte.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA-SSIN" 3D TT 0-A.3ST A-IL.
En dehors du Combine. Adresses voe 

commandes à C. Christian, Agent, Nicolet 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Chemin de Fer

ute directe entre l’Ouest et tou 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebee ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ue du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire

La Ro

Montréal etLes Ira ns express quittent .
Halifax, toiiB lee jours (dimanch 
et se rendent à <iestinatiou.de tous ces po 
sans changement de chars, en 28 heuree et 
Sôminutt».

L-a chars des trains express directe sur le 
Chemin de ! Intercolonial sont brillammee 
éclairés pur l’électricité et sont chauffée 
la vapeur de la locomotive même, oe 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les traius directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoir1, nouveaux et 
é’égants, de même que les chars salons pour

SS

pa
qui

BBS ET DBS M
j-Européennes 

ontréal

LIG N K DBS PA8SAO
Canadiennes

Bretagne et 
le vendredi

matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax. 

L’attention des expéditeurs eet appelée 
grandes facilités offertes poui le 

transpor t de la fleur et en général de t 
les marchandises à destination 
cea de l’Est et de 
l’exportation de 
pédiés aux mar

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Les passagers pour la ( 
le Continent, quittant M

dee Provin-
Terreneuve, aussi poer 

e grains et des produite ex- 
chés de l’Europe

concernant le

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Monoton N. B. 18 Juin. 1890. /

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Coloreee,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursoufflees,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Et toute sorte [de [Titres qui entrent dans 
les constructions publiques ou privées. As
sortiment considérable et complet. Lee 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

dn Dominion.quel autre importateur

WM. HOWE.

Un de» breuvages de tempe préeent e’eet 
une tasse de bon thé ; seulement le moyen et 
l’endroit pour l’obtenir est un problème pen 
facile à résoudre. En Rueeio,aussi en France, 
on ne recale pas pour donner 10 francs, ee 
qui est égal à deux piastres de la monnaie 
canadienne, pour une livre de thé, (appelé 
thé de la Russie lointaine.) Stroud et Frè
res dee rues Sparks et Rideau prétendent 
que par leur connaissance pratique dans 
Vert de choisir et mêler le thé ils peuvent 
vendre le meilleur thé noir sur le marché 
pour 50 cents la livre. Tons devraient se 
rendre à l’un de lenre deux magasins et 

re de ce thé car la satisfaction 
est certaine et le thé vaut beaueoup plue q*e 
l’argent dépensé pour

acheter une liv

STROUD BROS.
HUM RIDEAU ET SPAMS,

Nous a'
Banque

Ce magnifj 
et la vente

Nous n’en i 
par eux-m

Nous a' 
Stock regu

UI.

LLi UU 
Magasin de

115
REMERCIEMENTS.

Je désire offrir par la voie du “Ca
nada " mes plus sincères remerciements 
aui Dames d'Ottawa et des paroisse* 
environnantes de l’encouragement très 
libéral qu’elles m’ont accordé durant 
mon séjour A Ottawa et en même temps 
les informer que la “ Palmer House ” 
sera fermée ce soir à dix heures et que le 
stock sera transporté à Montr. al la 
semaine prochaine.

Votre humble serviteur,

RUE RID1
OTTAWj

Toujours en 1 
Le Stock

Le plus Considerabli 
Le Mieux i 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur 

-QUE-

H. F. POIRIER.

P. S.—On vend au; 
chand» de Campa* 
Prix de Montreal.

Thos. BIBK
115 Rue Rideau, Ot

té

mmmm
-LIS-

Portes de l’Ei
SONT OUVERTi

UNI VÉRITABLE TENTE A 
PRIX D’ARTICLES DE M< 

CHAPEAUX FOURRU 
RES, ULSTERS, 

SILETS ET AUTRES ARTICLf 
MENÇANT AUJOÜRD’H 

CHEZ

WOODCOl
■ FAMEUX

MAGASIN DE MC
$1$ RUE WELLINGTON.

tc
/

*

■

i •

I

î

P. S.—Pas d’éehaatillons coupés ; pas de marehendieee envoyée» poer appre- 
bation durant la vente.

808 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

La Plus Grande Offre en

Marchandises d’Etape et de Fantaisie
Tout U Stock duJamais faite a Ottawa.

LIOUST D’OE i
Jeté sur le Marché au

Prix Coûtant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

VENTE IMMENSE.

vmeilleur original disponible

:

-

en

t
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DEUX INCENDIES PETITE GAZETTENOUVELLES LOCALES
—LE—Stock de Banqueroute. Ai demanoe une 

U «lionne, s'adrc*

AN DEMANDE une lionne serrante. S'a- 
U dresser su No :tO rue Wellington à 
0 hrs. s. m. ou A 4 hr*. p.m.U»ge de $6 à $!• 
psr moi*.

TERRE A VENDRE 
I lot numéro 'JO, aboutant à la rlritr* 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstilusnt le front de l'ancienne ferai « 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le ohaala 
de Montréal.

Il y s sur le lot une très bonne maison e» 
bois très bien située et faisant face à la tête 
de Kett'e Island.

C’est une dee meilleure* tories 
comté. Termes de paiement faciles. S'adres
ser A ROBERT CUMMINGS, Cummhu» 
Bridge, Ont.

L’HOTEL RUSSELL EN DANGER général*, oana- 
de l'Eglise.

servante 
saer 68 rue—On a plaoé au coin de* rues Co- 

bouig et Dalj une nouvelle boite aux 
lettres.

~La dernière assemblée du conseil 
de ville d'Ottawa de 1890 est convo
quée pour demain soir.

—Un nommé John Corcoran, de 
Eardlv s’est cassé une jambe eu torn 
bant du haut do son fenil la semaine 
dernière.

^"Habillement pour hommes su dessous 
du prix coûtant ches J. M. Quinn, 510j rue

—Aujourd'hui, 13 courant, le eoleil 
a atteint le point le plue rapproché de 
la terre, et la lune sera dans son der
nier quartier.

—Une assemblée dus créanciers de 
MM. P. et N Laporte a eu lieu cette 
après midi. M. L. C. A. Casgrain a été 
nommé syndic.

— M. A. B. Macdonald a vendu à 
l'enean hier la Lynott Hotel sur la rue 
York, et après l’encan, l'a loué à raison 
de $600 par année.

—Une dame Cameron, âgée de 70 
ans, est morte subitement, hier matin, 
à la résidence de son gendre M. T ho 
mas Kelley, rue King.

BT Véritable vente complète maintenant 
en voie de se faire chez J. M. Quinn, MO^ 
rue Sussex.

—M. Terence McGuire a vendu à 
MM. MacRae et frères les intérê e 
qu’il possédait dans une concession fo
restière sur la livière Madavraska.

—Il paraît d'après des avis de la Ja 
ma'iquc que le Canada aura l'exposition 
1» plus grande et la plus variée de tous 
les paye qui exposeront à oetto expoei

rais Di $20,000 de i-ertes 
Hier soir, à 6 heures et dix min 

pompiers étaient appelée à éteindre un in 
cendie qui venait de se déclarer dans le 
hangar a* M. Wall, épicier, au coin de la 
rue Clarence et du marché By.

Le feu se communiquait déjà à plusieurs 
barils de pétrole lorsque les employés de 
l’établueement et des citoyens des alentours 

dans Is rus, et empè- 
une coati agi atiou de tout le

Stock de Nouveautés
60 sore* de terre du

30c. DANS LA PIASTRE.

Nous avons acheté hier le Stock de 
Banqueroute de M. C. O. Dubois, Hull. 

30c. DANS LA PIASTRE.
Ce magnifique Stock est rendu dans notre magasin 
et la vente commence de suite.

—PI
en firent U sauvetage 
chérenl par là 
le quartier.

Les pompiers de leur côté lançaient de 
nombreux jets d'eau sur les tiammee qu’ils 
réussirent à «teindre avec assez de difficu 
ce pend nt.

Pendant qu’ils étaient ainsi à l'œuvre, 
alarme fut sonnée à sept heures moins 

minutes à la boite No. 2, hôtel Russell 
Le chef Young laissa juste le nombre 
d'hommes suffisants, au feu chez M. Wall, 
et vola à la haute ville avec le reste des

ROCHON & McBRIDE dans le

dix —SERA—
ON DEMANDE—Un bon 
U pour le commerce de 
constant. Avantages 
commenceront main 
«'taux. N» tardez 
du premier four 
serymen, Toronto, Ont

agent voyageu
ville. Émplo

rticnllere J ceux4?nnt. Articles ep 
pas. Le salaire ooatp 
BHOWN BROS.,

pompiers.
Le feu était à 

dans cette pa
rue du Canal et où demeu 
Magee, H. Harris. C. H. Ca 
White A Cie.

commerce qui viennent y ins 
échantillons de leurs marchandises.

A la première alerte le constable Hamil
ton S’élança dans l'hètel et mit en jeu les 
boyaux de réserve aux deuxième et troisième 
stages de l'hôtel. Mais ces boyaux ne lan
çaient qu’un jet d’eau très faible. Les pom
piers ne tardèrent pas cependant à poser 
leur boyaux aux bornes-fontaines du dehors 
et à combattre les flemmes avec activité

Un accident • failli coûter la rie À trois 
d’entre eux. Les pompiets Cluff, Jacques et 
Druhan étaient montés dans une échelle 
lorsqu ’une partie de la corniche de l’édifice 
en tombant cassa l’échelle et les jeta à terre. 
Us se relevèrent heureusement sans bless

Pendant

Vendu a Moitié Prixl’hôtel Russell, c'est à dire 
rtie de l’hètel construite sur la

MM. C.
’arrière, Avery 

et F. Arthur Jackson, 
déclaré à l’étage supérieur, 

es «ailes réservées aux voyageurs de

â VIS AUX \ 
h de Mme W

11 souiat
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant diaparaitre la 
douleur, et les jeunes chérubins veillent 
aussi brillants et frais qu'un liouton de 
rose. 1 Ce sirop est très agréable au goât. Il 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaitre les aotiffran- 

ales en réglant la digestion, et 
outre la dlar- 

une de la dentition 
Vingt cinq cents la 

e et demandes le 
et ne

IERES U- “ Sirop Calmant 
inslow " devrait toujours être 

mand les enfants font leur dente. 
Immédiatement les s >u(Trances de

£ s'ôtait

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est maintenant ré ouvert avec 
tous les prix de Nouveautés et les Habits 
Confectionnés réduite exactement à moitié 
du prix du marché.

Nous n’en disons pas davantage, les prix parleront 
par eux-memes.

Nous avons réduit'en meme temps tout notre 
Stock régulier. ces intestin

est le meilleur remède connu i 
rhée, soil qu’elleprovii 
ou d’antres 
iHiutelIle.
'•Sirop calmant de Mme Winslow 
prenez aucune antre préparation.

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Avez confiait

Car nous devons remettre la possesason de 
asin et alors la balance de nos 
ses sera vendu par Kneau Public.

vents extensive de
ire et es sera entre

LANDRY & THOMPSON,notre m agi 
March., nuiPIGEON, PIGEON & Cie ce temps les flammes alimentées 

par un vent des plus violente et surtout par 
la nature inflammable de l’intérieur de l’édi
fice qui était tout fini en bois peint, ne pa
raissaient pas perdre de leur fureui. La 
pompe Conqueror fut mise en requisition et 
l’on parvint après beaucoups d'effo 
corscrtre les flammes aux «eux étages supé
rieurs ou étaient les échantillons des voya
geurs de commerce.

Les livres de M. C. Magee, en ce moment 
ute pour l’Europe, et les meubles des 

autres bureaux à l’étage inférieui, ont pu 
être sauvés sans trop de difficultés, mais, la 
tentative faite pour déplacer les tables de 
billards dans le sous sol 
dû être abandon 

Les domm 
environ $10

r*S

Propriétaire» d'Kxprew ni (hstreliert Gésérae*
Ceci est notre 
puis notre eut 
dernière.

première ’ 
ré* en aflfa DEMENAGENT.,'^ ET

Voitures do plaisir couvertes et ouvertes. 
Résidence : 307 

Commandos icçuee aux No 167 rue 8parks 
OTTAWA.

Rideau.

—La fabrique de pulpe Eddy, reçoit 
dans le moment de Caseelman et de 
South Indian de grandes quantités do 
bois blanc, pour la fabrication de la

—On annonce pour jeudi prochain 
le mariage de doux artistes bien 
dans le monde musical. Le chœur de la 
Basilique prépare une mease en musique 
pour Voaoaaiou.

«S"Pardessus moutonnés pour lion 
de grandes réductions chez J. M.
5104 rue Sussex.

—Un nommé J. B. Valiquctte, de 
l’Ange Gardien/ftait hier à Ottawa à 
la recherche d'un cheval et voiture 
qu’on lui a volés la semaine dernière. 
M Valiquette a confié sa cause à la po-

ROCHON & McBRIDE y
yAVIS49 & 51 Rue Rideau. tl'assister à la vente à 

variées au No. 177, rue 
mardi le 3U «ou»

Ne manquez pas 
l’enean d'épiceries 
Creighton, New Edinburg, 11 
rant, à 8 p. ni. Sans réserveCoin des Rnos Rideau it Nicholas.de l’hôtel Russell a modus C. LEVEQUR

Encan leer.ages à i'édifiee sont évalués à 
0,000, couverts par une assu-OTTAWA. Bureau 71 George, marché By.

rtee soude 
merce sont éva 

pas d’assurance.
Les dommages causée chez M. Wall, coin 

du marché, sont évalués à $2,000 cou 
parvune assu race. Voici le* noms des voy 
ageure de commerce qui avaient des échan 
tillonn dans les salles iecendiées 

J. F. Smith, représentant de la maison 
Gale A Cie de Toronto ; A. M. K obier, 
représentant 1% maison J. B. Rolland A Fils 
de Montréal : Fred. F. Keliy, de la maison 
Manchester A Cie. de Toronto, modes ; H. 
A. Small, de Wm. Donoghue A Cie, épiciers 
Montréal ; Fred. D. McGee de Caverhill 
Kissock A Cie, modes : Chs. Hutchison, de 
Mills A Mclkjugall, Montréal ; W. B. 
Matthews, de John McLean A Cie., Mont
réal ; B. A. Stone, de Iamgfeld A Frères, 
Philadelphie ; Jules Gélinaa, de E. Lefort A 
Cje, Montréal, articles de Paris ; G. C. 
Graham, de |MacKay A Frères, Montréal, 

veau tés ; D. MoNaughton, d
réal ; W. C. Maguire, de

Celui dont la perte est 
est M. Gélinae, dont les 
évalués à $1,000. M.C. 

Graham a sauvé ses échantillons, ainsi que 
M. T. A. Bickley, qui représentait la mai- 
Bon de nouveautés, McKee A McManus, de 
Kingston.

On a télégraphié l’accident à M. Magee

rtee par les voyageurs de 
tluéee à environ $8,000;

P« AVIS SPECIAL.\}} Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d'Ottawa.

B KT MkNOI!
" United Bro 

Charpentiers et Menuisiers d’A-

COURRIER DU JOUR Le cadavre était rigide et la vie l’avait 
quitté depuis longtemps. M. Vachon n’avait 
aucune affaire sur ce grenier où il était très 
difficile de monter et l’on se demrnde ce qui 

bien pu le porter à y grimper, Le 
oner fut appelé et après un exi 
îutieux du cadavre, il

V. » Nous les ChaKPRNTIEKN 
1>E I.’Union No. 648 .le lu 
hood " des 
mérlque,

Donnons par la présente h iis que le ne 
après la 1er Mai 1801. Neuf Heures eonSi
tueront

I Iu
PERSONNEL

—M. Elzéar Bédard, du Cocrkikk nu 
Canada, est en ce moment à Ottawa.

—Sir John Thompson et l’honorable C. 
H. Tapper, son! de retour k Ottawa.

— examen 
déclara que la 

mort était due à une syncope du cœur.
Cette fin subite a créé la plus pénible im- 

ression parmi les nombreuses <
-JC* vieillard respectable.

U U lice MPÛRTATEU1 une journée de travail avec une aug
mentation dv paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour, 

tigné, SA M CHERRY, Président 
fj. TAYLOR, Sec.-Fin.

Le Comité 4 TtiOS. ASH R, Très.
( J. B. KERR, Sy m lie.

—En cour d’Echiquier, hier, le gou
vernement a obtenu jugement contre M. 
Howtll qui a discontinué de remplir 
son contrat pour l’enlèvement des vieux 
papiers. Le dépôt de $187 fait par M, 
Howell se trouve confisqué.

—Un nommé Napoléon Matte de 
Hull a perdu ses deux chevaux en tra 
versant un lao sur lo haut de la Gati
neau, il y a une quinzaine de jours. 
La glace a cédé et les deux chevaux 
sont allés au fond du lac. M. Matte les 
évaluait à $180.

AfVOYEZ CECI, Photographies 
pris de Fête. Tous genres de cabine 
mieux finis à $2,00 la douzaine, 
compris :ehez Jarvie, Studio 141 r 

N. B. Remarquez bien le No 
pas être désappolntén.

Magasin de Fer
115

connaissances

ELECTIONS A BUCKINGHAM 
Les élections municipales à Buckingham 

ont donné le résultat suivant : Dans le 
quartier and, MM. Parker, Martin et Mac
kenzie, réélus ; quartier nord, MM. 
grove et Labelle ; quartier ouest, MM 
McLaren et Pearson, ce dernier a été réélu.

AUX VOLEURS 
Des voleurs se sont 

dernière dans les bu 
Pensant se faire une provision extract 
naire leurs exploite se sont bornés particu
lièrement aux bureaux de la comptabilité. 
Après beaucoup d’efforts ils ont réussi à 
ouvrir notre tiroir à l’argent. Ils en ont été 
quittes..................pour leu

introduits la nuit 
reaux du Canada.

rdi-Gos-

RUE RIDEAU MEDAILLE VOR, FABIS, 1878.

AflïSEmES
e G

Fils, Mon tri 
A Lowe, Toronto, 
la plu» considérable 
échantillon

Latham W. Baker & Co.’sSOCIÉTÉ ST THOMAS 
* Les élections d’officiers ont eu lieu hier 
soir à la société St Thomas, et ont donné le 
résultat suivant :

bie.

OTTAWA. a étaient BreakfastNAUFRAGE
On mande de Halifax que la goélette 

Armada, capitaine O’Hara, de New Haibor 
Guyeboro, en passant dans la passe de l’est, 
s’est échouée. Trois hommes Je l’équipagijj 

1 et Charles O’Hara, fils Au capitaine, 
Sangster se sont embarqués dans une 

orter une ancre et une 
e renflouer la goélette, 

descendre avec une 
mbaruation fut suh- 

trois hommes 
mer. Charles 

na la goélette à la nage et fut 
capitaine qui était seul k

__ x autres matelots, en
nant à la surface, réussirent à se crampon 
ner à la quille de la chaloupe qui avait cha 
virée et furent entraînés k la d/ ive.

Les cris que poussèrent le capit 
fils qui se trouvaient sur la goéle 
rent l’attention de deux jeu 
montaient alors une autr 
ceux ci parvinrent à retire: 
gés de leur périlleuse position.

ils étaient épuisés, ayant passé vingt mi
nutes dans l’eau glacée. L’un d’eux 
disparu deux fois de la surface de l’eau avant 
d’être recueilli et conduit k bord. La goélette 
a été ensuite renflouée.

Président..................................................Isidore Côté
1er Vice-président.......................... Joe Patry
2ème Vice président................ J. S Richard
Secrétaire archiviste............ L. A Trépanier
Assist, -secrétaire arch................ J. L. Monty

rétaire correspondant.............Chs Bettey
__ésorier...jf...................................................N. Caeault

ist.-trésorier........................ Pierre Robert
... .J. A. Morin
..........J. Parent
.J. G. Barrette

Toujours en Vente 
Le Stock Cocoales bébés 

rue Sparks, 
afin de nechaloupe pour transpi 

chaîne au large afin d 
La chaîne s'est mis 

si grande vitesse |ue 1’ 
mergée par les flots et les 
furent précipités dans la 
O Hara gagna I 
recueilli par le 
bord. lÂss deu

m Duquel tVxcéa de l'huile» 
été extrait, «et

Absolument pur 
et c’eut soluble.

a Américaines,
Anglaise
Ecossaises

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE-

OUVERfURE 1)E LA GLISSOIRE A 
HULL

Le club Le National a fait hier
officielle de sa glissoire sur 

Les clnbe de raquettes d’O 
été invités et les deux corps de 

musique de Hull sont allés à leur rencontre 
au pont des chaudières. La proceesio 
flambeaux dans les rues de la ville 
très belle.

Ass
Pre e à 

l’e
Premier percepteur.............
Deuxième percepteur..........
Troisième percepteur..........

l’ou- 
le lac 
ttawa

—Le train de Winnipeg qui pasne à 
Ottawa le matin en rouie pour Mont
réal a eu hier un accident à 8te Thé- 
rèie. Une des roues de la locomotive 
sVt brit-ée, mais le méeanleien

verture
Flora. Pas de Chimiquesavaient

ELECTIONS DU CLUB DE CROSSE 
OTTAWA

Le olnb de crosse Ottawa a 
l’électi

Président honoraire, 
r Vice Présid.-hon

•ont employés en «a préparation. 
Il est plug que trois fois plus fort 
que le ciu-ao mélangé avec do l'ami
don, de l’arrow-root, ou du encre j 
c’eut aunai plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile À motiREit, autant admirable 
pour lee malades quo pour ceux qui 
jouissent d’une bonne sauté.

Se vend rhex tous les Eplelers.

était
ariêtcr le train assez tôt pour prévenir 
un déraillement.

fait hier soir 
on de ses officiers pour l’année cou- 

En voici le résultat : ---- Coiv des rue»-----LA COURSE A L’ANGE-GARDIEN 
Monsieur le Directeur,- 

Ayez doac la bonté de rectifier votre rap
port d’hier à l’égard de la descente de l'Ange 
Gardien dimanche dernier. M. Patry est 
arrivé le premier il est "rai, il a aussi laissé 
Ottawa avant nous, il a fait courir son che 
val le quart du chemin, et malgré tout il 
arrivé une minute en avant, témoin» MM. 
Gravel et Pruneau. Votre correspondant a 
aussi oublié de mentionner que M. Patry 
n’est revenu qu à la nuit et a été obligé 
d'avoir les services de son associé pour 
aider son cheval k faire la traverse de la 

l’ordre exacte de

.......... M. Thos. Birkett
loraire. ..J. W. MacRae 

2ème " " G. A. Mothersill
Sème “ " .. Echevin Stroud
Président Actif.....................John Henderson
1er Vice-Président....................R. R. Claire

“ ** ............ F. X. St Jacques
Sème " “ .................J. A. Seybold
Secrétaire.........................................J. O'Giloy
Trésorier................................. A. J. Pettawey

Comité exécutif—MM. Kent, Clendinnen. 
Crown, McConaghy, Coal son, Carton, et 
Drnhan.
Capitaine

—La glace sur 1» rivière Ottawa a 
déjà 22 pouofH d’épaiastiur. Elle u’at
teint généralement cette épaisseur que 
vers la fin de février. Si le froid oonti 
nue à être aussi vif elle atteindra 
tainement le double de l’épaisseur ac
tuelle à la fin de février.

tame et son 
tte, attiré 

nés gens qui
1er■

P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

;re embarcation ; 
r les deux naufra-

M.

Thos. BIRKETT rOTTAWAH@-LE CASINO 516 et
âlb Hue Sussex. Vins, Li
queur» et Cigares de choix tou
jours en main.

ANDY DUBROY, Gérant.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mut
L'Huile de Berthé «n M 

*• toi» de morue para, prèpwft 
avec des foies importés limitai—

L rasas, $•,

L'ELECTION DE VAUDREUIL 
Dans la cause de l’élection contestée de 

Vaudreuil, le défendeur, M. Lalonde, vient 
de produire ses objections préliminaires à la 
pétition du demandeur, le Dr. Cholette le 
candidat battu.

D’après ces objections, toutes les procé
dures qui ont été faites jusqu’à présent par 
le pétitionnaire devraient être déclarées 

égales, irrégulières et de nul eflet. 
lo Parce que toutes les allégations de sa 

ionnent au

.............. J. Kent

ELECTION A BUCKINGHAM
Lundi, 12 courant, a eu lieu l’élection des 

échevins, pour la ville dé Buckingham. 
MM. J. L Parker, W. McKenzie, James 
Martin, James Mac Lauren. Chas. Pearson, 
John Cosgrove, Alp. Labelle ont été les 
heureux vainqueurs.

Jamais les paisibles citoyens de notre 
petite ville n’avaient été témoins d’autant 
d'excitation. Nous pouvons dire avec or
gueil que le quartier sud a en le plus grand 
succès, dans la personne de notre populaire 
marchand, M. James Martin.

Anglais, Irlandais et Canadiens Français 
n’ont qu’une voix pour le proclamer, aussi 
a-t-il été élu par une majorité écrasante. 
Après l’élection, tous lee nombreux amis de 
ce monsieur, lee échevins y compris, se sont 
rendue en foule à sa résidence pour le féli 
citer de sa brillante victoire, et le prier de 
ee porter candidat à la mairie, la semaine 
prochaine.

M. Martin remercia chaleureusement ses 
amie de l’honneur qn’on venait de lui décer
ner, et de celùi qn’on lui offrait, déclinant 
cependant ce dernier en alléguant pour 
raisons ses nombreuses occupations ; puis 
avec la politesse qui le distingue, fit prin
cièrement les honneurs de sa maison

116 Rue Rideau, Ottawa. Gatineau à Ottawa. Voici 
l’arrivée k Ottawa.

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile,

poor la Maleoe 
Jacob, Parie.

Elle ne ae rmé

J. Mitrow.....................
G. Le Bel......................
T. Gagnon....................
A. Dompierre..............
A. Patry Sème, absent, trois heures en re

1er
... 2ème 
... 3ème —Trois petites boîtes de thé de Cey 

lao ont été achetées à l’encan à Londres 
récemment au prix extraordinaire de 
$7.62 la livre. C’était une variété 
très rare, ovmme du thé peko à feuilles 
d’or. La feuille est petite mais littérale
ment brillante comme de l’or.

ni.

UNIMENT GÉNEAÜUn Témoin.
e??pétition sont vagu 

cun acte illégal en particulier ;
Parce que le cautionnero» ut donné est 
ant et devrait être de $1,500, ainsi

es et ne m
HUIT FAUX MONNAYEURS ARRETES 

Une dé
36 AJVS DB SUCCES

plaçant* le 
sans ,-'u- 

Icur ni chtite du 
poil. — Guérison 
rapide ut nflre

l#r roulures,
Vesslgons Kngorge- 
, Suros, Eparvlns, «u.

—LIS— 2o

mt
pêche de Détroit dit que l’une des 

habiles découvertes opérées par 
policiers secrets des Etats Unis a eu 

|x>ur résultat l’arrestation d’une bande de

insuffle 
que la loi l’ex

insuffisantPortes de l’Eeluse —Le comité des travaux a décidé 
hier de demander dos nouvelles soumis 
sions pour 1 arrachage de la pierre néces
saire au macadam des rues pour l’année 
prochaine Le comité n’.t pas veulo 
accept jr les soumissions poar SI 50 et 
$1.80 qui venaient ensuite de celles de 
M. Bambiick. M. Bum brick perd 
dépôt de $50 pour n’avoir pas voulu 
accepter le contrat au prix de sa sou 
mission,

iarCe dont on a longtemps senti le besoin

dal Spring 
an lit qui devrai 
maison, que l’on pe 
marché de chaque marchai 
la ville. 11 y en a déjà des 
et partout on en parle e

Ti1 que le rapport de 
insuffisant et irrégulier ;

4o Parce que lee allégations dans la péti
tion ne sont pas 

5o Parce que le pétition 
conformé k laloi qui était 
moment où la, sign 
faite au défende: 
que le pét 
ment de $1

l’huissier est
x monnayeure.
trois mois, un individu du nom de 
i» était arrêté pour avoir essayé de 

passer un dollar contrefait. Le prison
nier déclara au sergent d’Etat Van Bureu 
qu’il avait reçu la monnaie au restaurant 
des Stinson de l’avenue Jefferson, Détroit.

Van Buren écrivit au capitaine Abbott, 
de Cleveland, chef de la police secrète pour 
le district du Détroit. Abbot nomma le dé 
tective Mulhull pour s’occuper de l’affaire.

Multhull trouva Davis, qui lui donna 
d’amples détails ear l'établissement des 
Stinson et leurs pensionnaires et notamment 
d'un certain Turnbull.

Turnbull déclara au policier que les 
Stineon, père et frères fabriquaient depuis 
vingt ans de la fausse monnaie.

Le 6 décembre Tdrnbull, conduisait Malt- 
hall chez John Stiaeon père, et lui présen
tait le policier comme un viel escroc qui 

tait à aider à la mise en circulation

ensuite avec Edwin 
qui lui dit qu’il allait faire passer 
un hôtel dn Détroit. Multhull et

BeüLv <108 Hosuffisamment listin> 
naire ne s

en rigueur au 
cation de l'action a été 

défendeur,—cette loi exigeant 
itionnaire donnât un cautionne 

ment de $15,000 et qu’il spécifiât dans sa 
requête tous les faits sur lesquels il s’appuie.

Comme conclusion, le défendeur Lalonde, 
demande qne nul droit ne soit fait à la pé
tition du demandeur.

SONT OUVERTES I Ecarte,
meute- ___ ______
Ph-GÊNEÀO. 175. rua SVKraori.Perl.

, Mok-ttee.
des jambesEtc

A-RTICLHS
UNI VÉRITABLE TENTE A MOITIÉ 

PRIX D’ARTICLES DE MODB, 
CHAPEAUX FOURRU

RES, ULSTERS,
eiLETS ET AUTRES ARTICLES, COM- 

MENÇANT AUJOURD’HUI 
CHEZ

lit qui puisse ployer et revenir en- 
a position première. La Gold Me- 

pany en produit du tels; 
: trouver dans chaque 

procurer à bon 
nd de meubles de 

irs en usage

*L’AFFAIRE SILVERSKOFF 
, 13 jan.—Le prisonnier qi 

soupçonne être Padlewski dit qu’il 
rivé en Espagne le 5 décembre.

Il est instruit et parle neuf langues ; il 
parle Disablement bien l’espagnol.

Il semble convaincu du sort qui 
■’il est reconnu coupable du m« 
Seliverskoff.

Bed com 
— it ee De Peintre en GeneralMadrii- ue l’onMORT MQSTERIEU8K 

Une dépêche noue apprend qa’un nommé 
François Vachon, colporteur, de la ville de 

eyfield, vient d’être frappé par la mort 
1 les circonstances lee pins étranges. 

Samedi dernier il faisait aa tournée accou
tumée, gai et plain de santé, et arrivait le 
soir chez son neveu, M Joe, Vachon, hôte
lier, où il demeurait. Sur les six heures on 
l'invita à ee mettre à la table, mais il répon
dit qu'ayant accepté des biscuits à plusieurs 
endroits dans l’après midi, il n’avait pas

d rï
n termes IVal] I si |C’EST GRATIS5] peÀ Étaü

lût

li|E,Ll’attend 
eurtre de

consent
de la fausse monnaie.

Multhull s’abouche 
Stineon 
$80 dan
Turnbu I prirent le coupable ea flagrant 
délit et il fut arrêté. Multhull oases alors 
au Canada,
Windsor et 1 
à arrêter

—Voici la valeur de certaines mon 
naies comparées à notre piastre :

Le Peso de la Ré
: JS % «n .■sfrCour de Police

(Président de M. 0*Gara)
James Ford, est accusé d’assaut ; cause 

remise à demain.
H. Pratt, trouvé coupable de désordre est 

condamné à payer $4 d’amende.

oit,
ble publique Argen 

tine vaut 80 9G 5 ; le Florin de l’Au
triche, $0 34 4 ; le Mitreis du Brésil, 
$0 54 6 ; le Crown du Danemark, 
$0.26.8 ; le Franc de la France, $0.- 
19 3 ; le Mark d’Allemagne, $0 23 8 : 
la lire d’Italie, $0 19.8 ; le Dollar de 
Mexico. $0 75.8 ; le Rouble de Russie, 
$0.55.8 ; la Peseta d’Espagne, $0.19.3 ; 
la Franc Suisse, $0.193.

arrêt*. Multhull pansa alors 
, s’aboucha avec la jpolice de 

et les policiers canadiens l’aidèrent 
les Stineon, demeurant au Canada, 

1 avec eux une femme Doodley et un 
nommé Stoddard qui sont tous incarcérée À 
Windsor, en ce moment.

Une visite à la ferme fut suivie de la dé- 
de nombreuses pièces d’argent 

outillage de faux

S.td*-minr -,«!<>.• |-M 
«u «U* we bo t uo. ? s elnquli mc fois use m rse

faim
Wiijit qu' iui>hi *vaot *1 elle» «uni leujour» lu) 
•ai-'W «I l'IGtir 1.

Et aussitôt il sortit dans la cour 
le vit plus rentrer. Sur la fin de 
on s’étonna un

u‘ vïill" 

u de voir qu'il ne revenait 
était allé s’amuser chez Wolff’sflCMEBlackin8spas : on crut q 

quelqu’ami.
La nuit ee passa, et le lendemain la sur

prise fat grande quand M. J. Vachon conf
ia ta qu’il a’avait pas reparu. Vu ses habi
tudes rangées, on s’inquiéta de cette absence

pouvait donner dqs renseignements et on ne 
■avait pins qne penser, lorsque le jeune Va- 
ayant eu à monter -ur le grenier k foin de 
l’écurie de l'hôtel, découvrit, à ea grande

ae sa» aaele était étendu sans vie

■ FAMEUX ” DECES Est t - drag* no if hommr , f nmii.il enfants 
D’une Ublr en «ajit,., fuites nue U ble en noyer. 
D’uni erinoim rte cu-iine en vsuyllrr, une .mao» 

VWus ch^ne. 
l*>un» b-resuee en i 
Veyn os que l’un i-#ut fa

couverte de ne 
américaines et d 
monnayeure. C’est un 0 
Fisher qui a tout fabriqué 
a été arrêté.

Lee prisonniers

Ce matin le 13 courant à l’âge de 19 ans 
et 4 mob Belle Joséphine Archambault, fille 
de^M. Joseph Archambault.

son père 330 
hrs. précises, pou 
Anne et de là an cimetière.

Parents et amiie août priée d’y assister 
antre invitation.

ouvrier^fu nom de 

cee appareils. Il

e tout un
re. Ces

.1 ESp
s ° •ur'nasC «trus
£ g iXooo b.U<mau à lli-u,..
beOeder t ssssmion. p<*Bon ei éthsppsewu besvetZ et p 
t.nrw Mfxxsetir» SrtUs. Usr «rereet* ew «wroy4» a«« la

IM vrnrt CCI smOM |*.ur |« uo |ani.ui elMeurt.
A-lieWW 3k AK» » U*., IM (tu* ïung«, i U4M.lv, Cm.

une beree-ise «o acajou, 
.r* avec une bouteille deet on ee mit à ea recherche. funèbre quittera la demeure de 

rue Clarence, jeudi matin à 74 
r ee rendre à l’église Ste

AVIS
Belle Joséphine Archambault étant mem

bre de la congrégation des filles de Marie 
celée, section Ste Anne, lee demoi- 
de cette congrégation sont priées d'as

sister en corps à see funérailles qui auront 
lieu jeudi à 7i hrs., à IVgliee Ste Anne,

canadiens seront punis 
là Paissance, Albert Fi- 

par lee autorités 
étaient parfaite 
difficiles à reeon

d’après 
aeor et Edward Stineon,
américaines. Les pièces 
ment exécutées et trèsfrayeur, qi 

car le foin. ai.MSTSD e UK, A#*st< vé'iwfses f#or le Osuse 
l’tu rue Ki’i* ' tvionle, <>r*

selles

t»

l

(

j

.

-i

m

r

iRCIEMENTS.
jffrir par la voie du “Ca
llus sincères remerciements 
d’Ottawa et des paroisses 
:s de l’encouragement très 
les m’ont accordé durant 
i Ottawa et en même temps 
que la “ Palmer House ” 
:e soir à dix heures et que le 
:ransporté à Montnal la

iblc serviteur,

F. POIRIER.

i
/

v mulleur original disponible

■

V
N

I»
V.

M X t3*

BOOTS 
; .MENCf i

-3



Publie par li
LI ANADA MAR»! 13 JANVIER 1311

FEUILLETON DU " CANADA" l'empêcher d’éroqaer ces tristee ■ qui l’aimsient, il rendit douce- 
_ Y i r 1 ,rjour». Mais il insista avec une ; ment le dernier soupir.
T * 1 MlV RC PîlVnnr ^r<ce inusitée: 11 dort sur la celline, abrité
Il fl 111 ri XlIjllllJj —Oh ! c’est un remords si eu i* | par les orangers, bercé par la 

sani pour moi, qu’il faut, vois-tu, brise odorarte, et, sur la pierre 
que je m’en délivre. La nuit, de sa tembeon lit ces mot» : 
pend tnt m-e insomnie,, j’y pense 
toujours
j’ai dans Je cœur et qui me dévo
re... i'ai été b'en coupable envers Dieu a reçu ta pauvre time ouvrante 
to', si innou'-nte et si douce. Oh! 
t nt que tu ne m’aras pas par
donne, je ne serai pas tranquille 1 

— Mais qu’as-tu fait, pauvre 
frère, dont il faille t’accuser ?...
Nous partagions les mêmes re
grets, et nous pleurions ensem
ble.
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CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.
La belle fille essaya de payer 

d’audace, elle leva les yeux sur 
celui qui l’iaterrogeait. Elle le 
vit calme, la bou ne dédaigneu
se et le regard attristé. 11 était 
redevenu le Pierre Laurier des 
premiers temps de leurs amours, 
avec son front fier et inspiré, sa 
mile tournure et une mélancoli
que douceur dans sa voix, qu1 
remua C'ésaence jusqu’au fo-.id 
de son être. Elle aurait voulu 
être insolente, mais unehumilit. 
soudaine lui amoDissait le cœur. 
Elle adressa au jeune homme un 
sourire craintif et s’approchant

lleme. ANNEE NeFIN.
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FEUILLETON DU CANADA

A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Depuis Décembre nus Etoffes à 
Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de tous par le bon marché.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours
encombré nos magasins.

A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Nous avons vendu des milliers 
de patrons de'Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 
des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 

des Manteaux, des Toiles à Nappes, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nous donne l’occa
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bas mot.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et le^ sacrifi
ons à tout jamais.

Ltoes le la ïie Risse C. K. Avocat, Coers F* 
13I Ree Wellington, OtM. McLEOD,Qaétoc,— Non ! nos regrets n’étaient 

point partagé*, dit Jacques a 
voix basse, car ma douleur è moi 
était hypocrite... Je croyais vi
vre de la vie de Pierre, et je ne
regrettais pas sa mort....... Oh 1
c’est affr îx, ce que je te révèle 
là, mais k vérité doit être dite. 
J’avais la certitude que tu mour-

— Partir ainsi, est-ce prudent ? rais de ta douleur, et je n’éprou-
dit-eile. Snivez-moi, je vais vous vais qu’un sourd mécontente- 
couduire où vous pourrez le sei- ment de cette douienr, qui sem- 
gner en toute tranquilité. blait un blâme de ma joie. Oui,

— C’est inutile ! répondit Pier- j’ai été un pareil monstre, j’ai ac
re. Ni lui, ni noue, ne resterons cepté la pensée que Pierre était

ul instant de plue.
— Pourquoi ? dit Clémence, 

sommes-nous donc ennemi* ?
D’un geste, Laurier montra 

Jacques haletant péniblement 
dans les bras de Davidoff, et sans 
celère, mais avec une invincible 
fermeté :

— Je vous ai pardenné le mal 
que vous m’avez fait à moi. Je 
le vous pardonnerai jamais le 
mal que voue lui avez fait à lui.
Adieu

Davidoff et Pierre énlevèrent 
Jacques toujours évanoui, et, 
comme un enfant, l’emportèrent 
à travers le jardin, juiqu’à la voi
ture qui les attendait.

A peine furent-ih hors de vue 
que la < on train te, qui pesait sur 
l’aaeistance, se dissipa:

—Ah ! mes enfants, s’écria Bu
rst, en voilà une lin de déjeu- 
mer !
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Récit d’un Volontaire 

Le 22 juillet le capitaine Ohio- 
poff se présenta à la porte basse 
de ma hutte en terre. Il portait 
les épaulettes et le ehashka ; te
nue que je ne lui avais pas enco
re vue depuis mon arrivée au 
Caucase.

— Je viens de chez le colonel, 
me dit-il, répondant au regard 
interrogateur que je lui adres
sais en manière de salut. Notre 
bataillon part demain.

— Pour où ? de mandai-je
— Pour P....... C’est le point

de ralliement des troupes.
— Et de là on noue enverra 

sans doute en expédition ?
— Sans aucun doute.
— Pour ou ? Que croyez-voue { 
— Que croirais-je ? Je vous dis 

ce que je sais. Cette nuit un 
Tartare est arrivé du quartier- 
général. Il avait l’ordre de fai
re partir le bataillon avec bis
cuit pour deux jours. Où l’on 
va, combien de temps on sera en 
route, cela, petit père, on ne le 
dit point. On nous commande 
de marener — et puis suffit.

—« Mais si l’on n’emporte que 
pour deux jours de biscuit, 
c’est une preuve que l’expédition 
ne sera pas de longue durée.

— Eh ! cela ne veut pas dire.. 
— Comment V m’exclamai-je 

étonné.
.—Ebloui, nous sommes par- 

I tis pour Dargo; nous n’avions de 
diecuit que pour une semaine, 
nous sommes restés un moi*.

—Et je pourrai partir avec 
voue ? demandai-je après quel
ques instants de silence.

—sC’eit probable; mais je ne 
voue conseille pas de nous ac
compagner- A quoi bon vous 
exposer à vn dangtr ?

— Permet tez-moi de ne pas 
«uivre votre avis. Voilà un mois 
que je suie ici, attendant l’occa
sion de voir une bataille, et vous 
voulez que cette occasion je la 
laisse passer sans en profiter ?

— Soit venez donc. Mais ne 
vaudrait-il pas mieux que vous 
puissiez rester ici ? Vous atten
driez notre retour, entre temps 
vous iriez à la chasse et vous 
vous laisseriez partir à la grâce 
de Dieu. Oh I ce serait magnifi
que, ajouta-t-il d'un air convain
cu qu’au premier moment je crus 
son plan magnifique.

Cependant je déclarai résolu
ment qu’a aucun prix je ne res
terais en arrière.

— Et qu’v a-t il là-bas que 
vous n’ayez dé|à vu ? reprit le 
capitaine en poursuivant son ar
gumentation. Est-ce parce que 
voua tenez à apprendre com
ment on se bat ? Lisez donc la 
"Description de la Oterre” de 
Miohaïlavsky-Danilewsky, un li
vre superbe ; tout y est indiqué 
avec la plus minutieuse précision, 
la position et les mouvements des 
divera corps d’armée et de lenrs 
subdivisions, les diverses phase» 
de la bataille.

— Point du tout, cela ne m’in- 
terresse pas, répondis-je.

—- Qu’eet-ce donc que vous 
cherchez ? On dirait que vous 
avez tout «implement envie de 
voir les gdne s’assommer....... Te
nez, en 82, il y avait un civil, 
comme voue, un Espagnol, ai je 
ne me trompe, il nous a suivis, 
en capote bleue, dans deux expe
ditions. On ne l’a pas épargné 
plus que les autres, le jeune 
homme. Votre idée ne surpren
dra personne ici, petit père.

Je rougis de voir le capitaine 
interpréter si mal mon dessein, 
mais je ne voulus pas me don
ner la peine de le faire revenir 
de t-ee préventions.

—11 était donc brave ? deman
dai-je.

—Dieu sait ce qu’il était; on 
le voyait toujours an premier 
rang; il ne se tirait pas no coup 
ae fusil qu’il ne se trouvât là.

—Donc il était brave ? deman-

VALIN & CCL Avocats, Solliciteurs, E

BLOC EGAN, RUE SF
' -à? VIS-A-VIS L'HOTBL BV8SSLAVISL J. W. W. WAPar la présents je donne avis à tontes per 

eonnee qui n’ont paa encore réglé 
de vouloir bien aller prendre dee arraage- 
menta chea A. E. Lueeier, Ecr„ d’ici à hait 
jours. Sana ^uoi voie aurez dee fraie pemr 
la prochaine eoar
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31 Scottish Ontario Chambers
mort et que 
Mais qu’était ce que toutes ces 
pertes, que tous ces deuils, au 
prix de mon existence assurés ? 
J’ai osé in’avouer cela à moi-mê- 

l’homme est vraiment 
une brute bien misérable et bien

tu mourrais aussi...ici un se L
1 O’GAfyV, JflacTAVISH &y a LA VENTE DU MILIEU D’HIVER A tous ce' Bargains nous 

ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Noes offrons A 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12 ; 

à 8 cents qui en valent 1a & 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 : et à 25 
des Broderies qui valent 30 et 32 et demie.

A. C. LAROSE Avocats, Solliciteurs, Nota
Bloc Hay, Rue Sparks, Ottai

lâche !
ties joues «’étaient colorées d’u

ne flamme ardente. 11 reprit 
d’une voix haletant:

—Ainsi, entre ta vie et la 
mienne, je b'hésitais pas, je sa
crifiais la tienne. Et, au lieu, 
de pleurer l'ami disparu, je me 
réjouissais de rester à sa place .. 
J'ai eu là, vois-tu, petite eœar 
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mence
Davidoff tenta, pour me guérir, 
une redoutable expérience. J1 
voulut prouver le pouvo'r du 
moral sur le physique, de l’es
prit sur la bête. Il chercha à 
savoir si la confiance pouvait 
produire des rcaultate matériels. 
Sa démonstration, hélas ! à une 
créature faible, à une imagina
tion impressionnable .. 
n’eût que trop d’effet ! Comme 
les faiseurs de miracles, qui fa- 
uatir ient autrefois les foules, il 
me dit: " Tu es guéri, tu ae en 
toi une existence nouvelie, vis 
donc ” Et j’avais tant besoin 
d-croire que je crus. Mais, au 
prix de quelles aberrations men
tales, de quelles déformations de 
mon car». 1ère ! J’étais doux et 
bon, je devins égoiste et féroce .. 
Et, pour oublier, pour imposer 
silence à la protestation de ma 
pensée, je me jet»i dans la dé
bauche, je me livrai au fice.....
Je devins si différent de moi-mê
me qu'il me sembla être dédou
blé. 11 y avait, en moi un être 
physique, oui agissait emporté 
pa in tourbillon de furieuse fo
lie, et un èîre intellectuel, qui 
protestait, en gémissant, contre 
tons ces excès. J’ai, pendant 
près d’une année, vécu comme 
un criminel qui se serait rendu 
compte de ses crimes, et qui, à 
mesure qu’il les aurait commis, 
s’vu ceratt accusé et condamné. 
Voilà quelle a été ma vie. C’eet 
pour prolonger mon séjour dans 
cet en 1er que j'ai trouvé bou que 
Laurier fmt descendu dans l’éter
nité et naturel que tu allasses l’y 
rejoindre ....... Mais un Dieu jus
te est intervenu, c’est Pierre et 
loi qui vivez, et c’est moi qui 
va disparaître.

—Jacques 
jeune femme, en se courbant sur 
la main de son frère, qu’elle 
mouilla de ses larmes.

Le mourant reprit sa respira
tion avec -effort, et, plein d’unj 
gravité suprême :

—Dis-moi que tu me pardon
nes mes fautes, et que, quand je 
ne serai plus au milieu de vous, 
tu ce user veras pour ma mémoire 
uu peu de pitié et de ten
dresse.

—Oh ! oui, je te pardonne, 
puisque tu exiges que je pronon
ce ces inutiles paroles, et je n’y 
ai pas de mérite, car je t’aime.

Jajques eut un doux sourire :
—Les femmes, décidément, 

dit-il, sont meilleures que nous.
—Mais, mon Jacques tu vi-

Et Tamisé.PICERIES—MEILLEURES EN QUALITE ETA PLUS BAS PRIX 
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O'Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 
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N. A. Bblcovrt,
COO. F. Hbn

John J. Mc 
DBBSON.

■oMsiaut mstonre qui mcriononr laGET A FLAG Stewart, Chrysler & Ce—Us ont bien fait de Vein ne 
mer, dit Fontenoy, il devenait 
assommant ! J’ai horreur d s 
gens qui font des scènes à table !

—Vest égal, tu sais, Cleuien 
ce, fit Duverney, les hommes qui 
se tuent pour toi, se pirtent as
sez bien !

Clémence silencieuse, la tète in
clinée, songeait. Elle rompit 
brusquement le silence et regar
dant ses convives avec des yeux 
diaboliques:

—«.Eh d
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Ageals pomr la Cour Supreme et le Pa
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CHEMIN DE FERAU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
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569 RUE S
Q g UNIMENT GÉNEAU
Ç,” 3® ANS DH SUCCÈS A
1 Seul TOF1QPE remplaçant le MFJBU sans T

douleur ni chute du poil. Adopté par les véttfri-Q 
nuire» renommés ; éleveur» , entraîneur», X 
hara», etc.

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- 7 
lure», Heurt», molette», Ye»ulg»n», Engor-B 
gemenls des jambe», Suros, Eparvins, etc. RévulolfT 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An-n 

w ^ . — — fftne». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuré»ie», Hydropiales, Réten-Q 

f cp lions d’Urln . lièvres typhoïdes, etc. T
'O Panseracui a la main, en 3 et 4 minutée, sans couper le poil.

A Dépôts : Parle, M ESTI VI ER AC'», 275, rue Saint-Honoré 
VST* MOS " VI LETTB A NELBON. — QUÉBEC : ED.
B St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES

BUREAU
Coin it la Rut Rideau, Ottawa,

»•"Argent à Prêter arec avantage 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIfien î vous direz ce qu»* 
vous vort ez de Pierre Laurier, 
s’écria-t-elle, mais de vous tous, 
il n’y e j a pas un seul qui vaille 
ce garçon là 
est p;èe de deux heures. Allons 
aux courses voir le cheval de îSe- 
Iim arriver bon dernier !

SCHOOLHOUSE Dee Billete d’Excursions seront émis 4e 
ore 19 au 25, 1890 et de Décembre 31, 
Janvier 5, 1891 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Janvier 1891 et 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Classa.

Conge d’Ecole.
xcuraions seront vend*» 
Professeura d’Ecoles et de

Si Décemb 
1890 àThe movement, for hoisting the Canadian 

ring on the srhoolhouses on anniversaries of 
noted event* In our history Is spreading rapidly 
throughout the Domlmloe and evoking the 
hearty approval of all patriotic oitisen*. jU-

M. G. GORMAN, L.
(Suectsseur it L. A. Qlivitr.

Avocat, Solliciteur, Notai r 
—BUREAU—

Coiq des Ffues Rideaû et Sussex, I 
SVArgent a Prêter.

Maintenant, il
e 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
u'au 26 et du 31 Décembre 1890 el du 1 

r le 2 deCite Cmptrc ns pour reveni

Saint-Honoré A 
MORIN * a#. Y 
du Canada. Q
ooooo-s.

has done lie share in helping on this movement, 
by awarding a handsome flag to one schools 1b 
each rounty of Ontario, but the number of en- 
aumes from ail parte of the Dominion as to 
how flags ran be obtained by oth>-r schools has 
determined the publisher of TMB BMFIU to 
offes a handsome

Dapuis trois mois, Pierre et Ju
liette étaient mariée. La jeune 
fera me avait re hou vé l’éclat de 
a santé. Sjd mari, accablé de 

commandes, travaillait tant que 
1 > jour durait et passait toutes 
ses soirées avec sa b-jlle-mère e. 
son beau-frère. Lentement mais 
sûrement, Jacques s’inclina vers 
la tombe. Ouéri de sa datige- 

folie, il était redevenu 
Ivtlx et tendre II paraissait 

aveir à cœur de faire oubl'er, à 
ceux qui l'entour»:ent, les tour
ments qu’il leur ava t causés; et, 
pas une fois depuis que ses amis 
Taraient ramené .chez sa mère, 
•u ne l'avait eutendu se plaindre. 
On eût dit qu’il acceptait la 
souffrance et la mort, comme une 
expiation de ses faute 

Maigre, lea

OOOOO 4* ooooo Des Billete d’E 
aux Elèves et aux Walker, McLean & Bla
Collèges pourpartir du 10 Décembre s|^31

31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix

»V-,' .>• AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Par 

ttaire», Notaires, Etc
No. 341 rue Elgin,'Ott.

(B* FACB Dü BOSSELA.)
W. H. Walk*», D. L. McLkaw, C. A. Bi

CANADIAN FLAG Solution d’Antipyrineyearly sniwcrlbenTt?*TMK DA IL t”!?* pi be 

at S3 per annum, or a proportion of each, one 
Weeklies00 DeUy <xmntlD* ** Nil

Every school In the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents aa op- 
nortunity for each obtaining it without eoeL 
and with little trouble. Let those who are in
terested in getting a flag tor their echoob 
house join in getting up a club, and while sub
scribers get full value for their money In the 
best^ newspaper^^the^ Dominion, tneeehoel
° 'WBBtit nrns ha. recently bees
enlarged to twelve pages, and Is now, without 
doubt, i he beet weekly newspaper in Canada, 
while the reputation of TMB DAILY BMP IBB 
as tho leading morning Journal of 
ion le well known.

Send for sample copies and spesial clubbing 
lists, and go In for a flag for your school.

Addrbbb TMB KMI-litB. Tmaia

D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LBS CONTOIS PARTIRONT DK LA G ABB »B LA 
BUB ELGIN COMME SOIT :

8.00 A. M. k’LXLPR^E“S
à toutes lea stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côtean a vas 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le aud. Arrive à Montréal à 11.35.

TROUETTE i.oratiley it oned.e
’ CONTRE

1 migrainew, Ittau.e tie Tétr Névralgies 
'Coliques. Asthme, Emphysème. Oautte 
' Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.
' Aroir toin d'atlgsr l’AXTIl-YRISK Os TR O CE T TH
-Vents en Oro- à Paris, B. MAZIER, Phana'«, 264, bould Voltaire'

Mcpositalre à Ottasca t D' F X. VALADE. <
‘A ffMétM : D' Ed. MORIN * C*. - A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

AT8. HOLLICIT URS pour Xd 
SUPREME NOTaiRBB, Etc 

R. A. Bbadlet. à

Argent e prêter à 6 p. c 
rembourser en an cnn tempe.L’EXPRESS DE MONT

REAL

ae reliant am trains 
du Grand Tro

pour tous les pointe k l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I AR P M L’EXPRESSDEBOSTON 
l.eTÜr. Ifle et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointa au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa # 
oeqnà Boston et New-York. (Ce train arrête 
i toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s É

Point.)
Ponr toutes informations s’adresser k VA- 

jjent Loeal pour la vente iee Billete, 34 rue

I. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITE, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. .des Passagers.

5.00 P. M. rapide n'arrêtaat 
idria entre Otta- 

refectoir, et ar- A Vendre a Bon Maiqu’à Casselman et à Ale

rive à 
du Vermo

le Côteau À*8.20,
Central

the Do mi D-
Portee, Châssis et Jalouseriee, bois jp 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Pei 
Cuir et fournitures de Chaussure# ch#

nt
les

et
!’K, IU-

l
interrompit la

jonc D ee solide. 
135e. peer aa Jeaevaiut$2.
[OildMMhMiermMH* 
ttoo metalUqoe r-oimiU de Jemi 
lourde* Urnes d’er eolid* d* 1» kirn. 
® «H emou et e*niwa w 1 «e— ------ *-- miiiii TeeeenatU
"boni ftde," «e* envoy**_______

jone alnn qu" an b!*ne. que TOU* poave» remplir et rmvnrer 
*tm le Jota CH m votu donne p*e **U*I*eUon ; «1er* noue voe* 
reraeilron» votre »rt*nU Ce )one *e vend «ra.nO.mml 00. 
en ne peat I* distlnruer d'*v*e on de *10.00. Four Ulroduir. 
no. roenire* et no* bijouterie* non* enverrons ee Umt et eu plu* 
not re Celelogne e t no* Terme* SpeeUu* su» Am*, et* ear r» 
evpiton d* Sic. en Umbre*-po*te*. L minoaee/nu jeee d. eMt# 
•u*litene jemel»et* telleeonersvent. Bnvoy*«vo**omm*s- 
”• ■'■.Hoteuepowlble;eurbfcetot11 eer* trnptard. (EnvoyéeBsÀas'mfi0*f?îl2 Bw|lT«ie*^TWle0u*lC*^*i*^’ ^

2: R. WOODLAr( {A
yeux creux, les 

cheveux presque blanc», il ne 
restait plue de trace, en lui, da 
beam garçon qui avait tourné 
tant de têtes, Ce jeune homme 
avait l’aapect d’un vieillard. Il 
ne se levait presque pies de eoa 
fauteuil. Lee jambes couvertes 
d’ua plaid, ses mains longues et 
diaphanes allongeas auprès de 
lni* il restait à rêver devant sa 
fenêtre, regardaut, d’un air indif
férent, les pasaants qui ae hâ
taient dan» la rue. Il ne voula t 
même pins sortir en voiture, ac
compagné par sa mère, pour al
ler respirer au Bois- Avec un 
sourire il répandait :

— Il faut avoir un peu de co
quetterie, et ne point se montrer 
•i faible et ai misérable à ceux 
qui voua ent connu jeune et vi
goureux. Sors, chère mère, va 
«ans moi ; tu me raconteras ce 
que tu auras vu, j’aurai ainsi le 
plaisir sans la fatigue.

Sa mélancolique figure ne «e 
olairait d’un rayon de joie que 
quand arrivait aa sœur, Il ne 
pouvait se passer d’elle et s'excu
sait de la prendre si égoistemeni 
à son mari :

— Qu’il me pardonne ; il me 
reste bien j?eu de tem$>e à te voir, 
et lui, il a tente sa vie.

Un jour il lui dit :
— Te rappelles-tu, Juliette, la 

tarraaae da Beaulieu et la con
versation que noua y avons eue ?

La jeune femme frissonna, à 
l’horreur de ce souvenir. Elle
voulut iut.mwpn m frère,
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Ferblantier et Plombier, 284 rue Dali 
À toujours en main on grand noml 

tnvAux ponr montage de poêles et de t 
à Venn. Travail de 1ère olaeee pour 
aortes d'ouvrages de ferblanterie et de 
berfe. 8e charge également.de poser
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FERRONNERIES i sont promptement 
satisfaction des personnes qui 1 
m’honorer de leur confiance.Il hocha la tête, et, avec un 

dernier releur sur sa jeunesse flé
trie et sa santé perdue :

—*A quoi bon ?
Puis il changea d'expression 

et, avec une gaieté attendrie :
—D’ailleurs, ce n’est plue pos

sible, car mamteuant, c’est toi 
qui possèdes l’àme de Pierre :

Six semaines plne tard, corn m » 
l’automne finissait, emportant 
les d ernières feuilles dee arbres, 
la famille tout entière partit 
pour le Midi. Ile revirent, avec 
une souriante tristesse la villa 
de Beaulieu, le bois des pim, de 
thuyas et de tèrébinthes, la baie 
aux rouges récifs, où le flot ee 
brisait en murmurant. Jacques 
parut se ranimer, un instant, au 
soleil, puis il retomba plus faible 
et plus morne, et un soir, sans 
•ecouwe, e«tenré de tous çeu*
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que de courir oû l’on n’a pas be
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—Q i l’apppelez- vous donc être 
brave î
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